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Les soucoupes volantes phénomène global 
par Jean-Jacques WALTER 

Après la pu blication de l'important article de B. M E H E UST : «La Science-F iction est l e  point aveugle 
de I 'Ufologie» (Voir LDLN nos 176 et 177), l 'importance du texte ci-dessous n'échappera pas â nos lec­
teu rs ; J.J. WALT E R ,  physicien, et spécialiste de l'étude du mythe, apporte en quelque sorte un prolonge­
ment et peut-être u ne explication ; l'h ypothèse envisagée présente un intérêt i ndéniable. 

Les témoignages re l at ifs aux soucoupes vo l antes s'accumu lent chaque jour, en u n  monceau devenu énorme, 
où la variété est très fa ib le .  Ce sera i t  cependant u ne erreur de cro ire que les enquêteurs perdent leur temps à 
rassem bler des témoignages toujours sem blables. La masse d ispon i ble permet des études g loba l es, notamment 
statist iques. Le processus d'accumulat ion ressemble à ce qui se passera i t  s i  les points l u m i neux,  sur u n  écran 
de té lév is ion,  appara issa ient progress ivement et dans un ordre quelconqu e .  Quelques centa i nes ou quelques 
m i l l iers de poi nts ne formera ient qu'un bro u i l lard i nd isti nct, ma is  quelques d izai nes de m i l l iers de poi nts dess i ­
nera ient les contours f lous  d 'une image qu i  ne. deviendra i t  nette qu'avec des- centai nes de m i l l iers de  poi nts. I l  
sem ble qu 'aujourd 'hu i ,  l a  masse des i nformations sur l e  phénomèn·e soucoupes volantes commence à fa ire ap­
para i tre quelque chose. 

Poher, un 1 ngén ieur Docteur du Centre N at iona l  d 'Etudes Spat ia les a montré par u ne étude stat ist ique ( 1 )  que ce phénomène présente u ne composante physique : l a  d i str i bu tion des observations en fonction de l a  d i stance fa i t  appara itre la  « dro i te de Bouguen> que les astronomes ut i l i sent pour rendre compte de la  transparence part ie l le  de l 'atmosphère. D'autre part, le nom bre d'observations, dans  chaque département frança is, est proportionnel à la  popu lat ion concernée et à la durée annue l le moyenne de l 'écla irement sola ire . B ien d'autres facteurs, traces · méca­n iques ou m agnétiques, échos radars, i nvariance spatia le  et tem pore l le des descriptions, etc . . .  l a i ssent peu de dou­te sur la réa l i té physique du phénomène ( 2 ) . 

Pour exp l iquer, partiel lement d 'a i l leurs, l es aspects physiques du phénomène, i l  faut recourir  à des h ypothèses 
q u i  ne possèdent aucune confirm ation en dehors des soucoupes volantes . Par exemple l'ex istence de la droi te de 
Bouguer sera it  dûe à des objets physiques, d 'où la dro i te de Bouguer recouverte par des h u l l uc i nations d 'où les 
tra i ts spécif iques du phénomène. Cela i m pl ique des hal luci nat ions q u i  so ient synchrones entre témoi ns indépen­
dants, sem blables entre les témoi ns des d iverses man ifestat ions, et réservées u n iquement aux cas des soucou pes 
volantes, et cec i chez des sujets ne présentant par a i l l eurs aucu n symptôme de ·désordre psych ique. Les proprié­
tés sont s i  d ifférentes de cel les des ha l luc i nations psychotiques qu'ut i l iser le même mot dans l es deux cas relève 
d 'une logique hal luci natoire q u i ,  e l l e ,  n 'est hélàs pas sans exemple. 

D'autres éléments, cependant, font apparaître u ne forte composante psych ique :Ains i ,  l es photos rapprochées 
sont absentes, a lors qu'une étude stat ist ique du nombre d'atterr issages de soucoupes volantes et du nombre de 
photos d'amateur pr ises par an  en pays déve loppés montre qu' i l  devra it en ex ister u n  nombre assez i mportant : 
quelque chose qu i n 'est pas physique rend impossi ble la photo rapprochée, mais  non l 'é lo ignée. U n  l i vre récent, . 
Soucoupe volante et sc ience fict ion,  de Meheu st (3 ) ,  montre u ne corré lation q u i  peut sembler expl icable à pre­
m ière vue, ma is  non à l 'exam en . L'essentie l  du phénomène ( forme des soucou pes volantes, vol erratique ou en 

(1)- Lumière dans la nuit no 152 

(2) - yoir notamment Pour et Contre les soucoupe volantes, Aimé Michel. (Ed. Berger- Levrault) 
(3) - Mercure de France - Le livre de Méheust, un des meilleurs écrits depuis trente ans, doit être lu et médité par tous ceux qui s'intéressent aux OVNI. Il propose la réflexion la plus avancée à ce jour et oblige à repenser l'ensemble du problème. 
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feui l l e  morte, lumière intense, bourdonnement, ostentation et dérobade, humanoïde ,  etc . .  ) est décrit dans les 
livres de science fiction français .Puis américains, trente ·à cinquante ans à l 'avance . La première pensée qui vient 
à l 'esprit est que les témoins ha l lucinent l es �ouvenirs ou bliés de lectures passées. Ce ne peut cependant pas être le 
cas .  ._ 

- D'abord à cause de l 'aspect statistique du phénomène : les ha l lucinations effectivement observées chez les 
psychotiques ne présentent jamais u ne distribution de fréquence correspondant à la  d roite de Bouguer et au 
nom bre d'heu res annuel l es d 'éclairement. 

- Ensuite parce qu'il est très peu vraisemblab le  que des paysans il l ettrés du B rési l ,  en 1 950, ou des indigènes 
de Patagonie qui ne par lent même pas espagnol , connaissent dans le détail d es récits d'auteurs belges ou français 
de 1 890. 

- E nfin parce que l a  science fiction ,  en dehors des thèmes soucoupe volante, contient d 'autres thèmes encore 
p lus  répandus, la violence - guerre, com bat, etc . . .  - et l es monstres, tous deux tota lement absents de la mani­
festation soucoupe volante . Cette manifestation sé lectionnerait des aspects - bourdonnement, vol erratiqu e  Qt en 
feui l l e  morte - qui· n 'ont guère de poids sym bolique dans la  psychée humaine,  en négl igeant d'autres comme le 
goût de l a  violence, qui possèdent de solides racines dans l ' h umanité . Si donc le phénomène soucoupe volante 
était u ne pure manifestation psychique,  ce l l e-ci serait bien étra nge : e l l e  ne se p lierait pas aux règ les que la  psycha­
nalyse a mise en évidence pour l es produits issus de l 'inconscient, c 'est-à-dire que ceux-ci ont toujou rs u ne charge 
sym bolique, mais e l l e  respecterait la loi de fréquence que l 'astronome et la géophysique attribuent aux phénomè­
nes vus en atmosphère partie l l ement transparente . La contradiction est inextricable : la  corré lation soucoupe 
volante/science fiction est nécessairement psychique,  puisque la science fiction est un produit de la psyché hu­
maine, mais cette corré lation refuse les lois connues du psychisme èt accepte cel l es de la physique .  

Quelques hypothèses ont été proposées à partir de la  m ythologie : les  soucoupes volantes seraient des  projec 
tiens symboliques, machines manda la ou machines porte-foetus, ou encore les soucoupes volantes, sous le nom de 
char solaire, seraient très anciennement connues de l 'hu manité . Les deux premières hypothèses expliquent qu'un 
même schéma soit présent derrière l es soucoupes volantes et la  science fiction ,  mais pou r  l e  reste, e l les se heu rtent 
aux mêmes difficu ltés que la théorie de l 'ha l lucination .  La troisième suppose ou bien que le  char solaire est u n  
sym bole inconscient, e t  cette thèse doit d'abord être examinée dans l e  champs de la  mythologie, o u  bien q u e  le  
char  solaire est u n  phénomène objectif passé en  légende, et l e  problème reste entier pou r  l es a borigènes de Pata­
gonie, qui ne semblent pas conna ître de mythe du char solaire . 

Examinons cependant plus en détail ces hypothèses . Le mandala est u n  sym bole religieux ,  répandu dans l e  
sud-est asiatique, dont la  forme généra le est u n  dispositif à symétrie carrée enfermé dans  u n  dispositif circu laire . 
Jung ( 1 )  l 'a u ti lisé pou r conforter son schéma quadripartite du Moi, fondé sur la double  opposition sentiment­
inte l l ect et intuition-sensation . Ce symbole représenterait le « Soi» , c 'est-à-dire l 'ensemble intégré du Moi et de 
l ' I nconscient, au terme d'un processus de croissance psychique que J u ng a nommé individuation . La corrélation 
est mince : la symétrie carrée du mandala comme du schéma Ju ngien, et la va leu r spirituel l e  du manda l a  compa­
rée à la tendance à la su blimation du processus d 'individuation . De plus ,  l 'idée de totalité est présente dans l e  
mandala, miroir du monde, e t  dans le  concept de Soi . I l  n 'existe aucune corrélation plus précise, par exemple 
terme à terme entre l es sens sym boliques des quatre faces du mandala et la  quadripartition proposée par Jung .  
Avec la  soucoupe volante, . la corré lation est encore p l u s  mince : le v o l  dans l e  ciel serait u n  sym bole de sublima­
tion, à rapprocher du sens spirituel  du manda la ,  et la forme ronde de la soucoupe volante ressemble au cercl e  
extérieur du manda l a .  S i  Jung n 'avait appuyé cette idée de son prestige ( 2 ) ,  e l le aurait été irrecevable .  M ais, puis­
que Jung l 'a proposée, regardons de plus près ce q u'est un manda la  chose que Jung aurait bien dO faire lui-mêm e .  
I l  au rait découvert qu 'il s'agit d 'une montagne primordiale  v u e  d u  dessus .  C'est u n  thème mythologique d'une 
fantastique  extension géographique ,  puisqu 'on l e  trouve en  E u rope, aux 1 ndes, en Sibérie et en Amérique du 
Nord et Centrale .  Cette montagne a quatre côtés, à degrés et porte en son sommet le  l ac de vie,  d 'où s'écou lent 
quatre fleuves. · I l  y pousse l 'arbre de vie et le premier homme ou le  premier couple,  ou la tribu des origines y a 
sa demeu re . Le G rand Dieu , juste et créateur plane sur e l l e .  On en trouve trace dans l es chapitres de la Genèse. qui 
con�ernent l e  paradis terrestre . Aucu n de ces é léments ne figure dans l a  manifestation soucoupe volante, et le vol 
erratique ou 1� bou rdonnement ne figure pas dans les thèmes de l a  montagne primordiale : Dès qu 'on l 'approfon­
dit le rapprochement du mandala et de la soucoupe volante devient tota lement arbitraire . 

Le rapprochement avec le foetus ne vaut guère mieux .  Si tous l es objets mobi les ,  arrondis, et contenant des 
vivants étaient tenus pou r des sym boles d 'utérus gravide, l es voitu res, hélicoptères, etc . . .  devraient être dessi­
nées par des gynécologues plutôt que par des aéro-dynamiciens. I l  suffit de rappeler quelques-uns des symboles 
mythologiqu es de l 'état foetal : 

- l 'herbe sur  le corps de la terre, 
- le vivant dans l a  nuit, 

( 1) - Métamorphose de l'âme et ses symboles. 
(2) �Jung, un mythe

. 
moderne. 
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- le vivant dans la mort, 
- le vivant dans l 'inconscience, 
- le vivant dans le som meil ,  
- le vivant dans l 'estomac de la  mère, 
- le vivant dans l 'estomac du serpent, 
- le vivant dans l 'estomac du dragon ,  
- le vivant dans  l 'utérus de la  mère, 
- le vivant enterré, 
- le vivant dans u ne jarre, 
- le vivant dans un lotus, 
- le vivant dans u ne î le,  
- la tortue flottant dans l 'océan , etc . . .  

Le vivant dans u ne bu l l e  transparente est rarissrme, ainsi que l 'association à la l u mière . Le bruit, quand i l  est 
associé à l 'état foeta l ,  l 'est sous forme de clameur,  et non de bourdonnement . Et l 'association m ythique la p lus  
fréquente à l 'état foetal est  le plaisir . Les mythes liés au fantasme utérin comme explication de la  soucoupe vo­

· lante sont à peu près aussi convaincants que l 'invention de la  botte en I talie, en raison des similitudes de forme . 

A première vue, le char solaire paraît plus satisfaisant .  On y trouve l 'engin habité , volant et lumineu x .  Ce my­
the est presque aussi répandu que celui de la  montagne primordia le ,  avec de nombreuses variantes Aux I ndes, le 
Char des Açvins est tiré par des chevaux ou d 'autres animaux en  G rèce le  mythe des Dioscures, qui lui corres­
pond, remplace le  char par des chevaux montés, en Sibérie l e  cheva l  est remplacé par le  renne, etc . . .  

M ais regardons de plus près . L'étude du contexte montre que le vol signifie la mort ; ne prenons dans le  cadre 
de cet article  qu'un tout petit nom bre d'exemples : Nerga l ,  l e  dieu baby lonien de l 'enfer, est figuré ,  sur l es 
tab lettes d ' E scha li, comme un dieu emplumé, avec d es serres en guise de pieds . E n kidou , mort, évoqué par Gi l ­
gamesh, l ui, déclare : « Les morts portent des ailes comme les oiseaux » .  E n  Syrie, l es pierres tom ba l es sont déco­
rées d'oiseaux .  Le Psau me 89 dit : « Nous nous envolons» pou r  « nous mourrons» ,  etc . . .  Quant au solei l ,  il est 
une figure exa l tée du feu . Or cel ui-ci est hiérogamique c 'est-à-dire signifie l 'accouplement ritue l . L'a l lume-feu 
archaïque est formé d 'une tige de bois dur que l 'on fait tourner rapidement dans u ne cupu le tai l lé'e dans u ne 
planche de bois tendre . A titre d 'exemple ,  l es textes védiques concernant la génération parlent du fruit que les 
Açvins ont produit au moyen du tourniquet d 'or frottant dans un creux d'or, et les G recs nommaient Trupanon,  
la verge et Eschara la  vulve,  l es pièces de l 'a l l u me-feu . Le disque de braise produit par le  frottement est  comparé 
au soleil et à l 'orgasme .  C'est pourquoi, dans les mythes les plus archaïques, le solei l  est féminin : le feu du char 
solaire signifie l 'accouplement ritue l ,  et non les phares des soucoupes volantes . 

Le mythe complexe du char solaire est lié à d 'autres éléments : l es jumeaux, la planète Vénus, signifiant la  
mort et la vie, et la  dévastation de la  terre, p"r exemple Phaëton qui l a  brû le en volant trop bas, Rashaf, dieu 
du soleil à Babylone et génie de la  peste, ou Apol lon ravagea nt Troie en la criblant, du hau t  des airs, des f lèc�es 
de la peste, etc . . .  Il faudrait rapprocher une bonne centaine de mythes pour faire appara ître c lairement le sens 
du mythe du char solaire . Donnons- le  directement, en  renvoyant l e  l ecteur que le sujet intéresse à Psychanalyse 
du rite ( 1  ) .  I l  s'agit d 'un rite au cou rs duquel deux hommes s'accouplaient ritue l l ement à u ne femme, puis s'af­
frontaient en un com bat ou en un jeu rituel , fréquemment celui de l a  corde .  Le perdant et la femme étaient sacri­
fiés, le plus souvent en l es enterrant vivants .  Ce rite, pratiqué en état de possession ,  avait pour but de donner u n  
a liment limité aux désirs de mort de la  tribu . Parfois, comme u n e  piqûre sous dosée à u n  drogué,  i l  attisait la  soif 
de sang au lieu de la ca l mer, et u ne série de meu rtres sous possession , dans des crises que les G recs nommaient 
Lyssa, décimait la tribu . Ces crises étaient souvent sym bolisées par la  peste . 

Là encore, on le voit, l ' apparente similitude de la soucoupe volante avec le char solaire se dissipe dès que l 'on 
procède à un  examen détai l l é .  Est-ce à dire que les mythes ne contiennent rien qui puisse concerner les soucou­
pes volan tes ? La réponse dépend de la manière dont la question est précisée .  !:ii l'on cherche à reconstituer u n  
ensemble · cohérent, comme celui  d e  la  montagne primordia le ,  o u  cel ui d u  char solaire, e n  rapprochant des mythes 
apparentés, la réponse est négative (alors qu'e l l e  est clairement positive si le corpus est formé de science fiction 
au lieu de mythes) ( 2 ) . Par contre, si l 'on se borne à examiner si certains fragments mythiques, ayant résisté à 
l 'intégration dans des ensembles du type char solaire, pourraient évoquer la soucoupe volante, la réponse est «peut­
être » .  Les boucliers volants de Tite- Live, la colonne de nuées ou de feu qui guidait l es Hébreux échappés d 'Egypte 
le soleil suspendu de Josué, par exemple, évoquent les soucoupes volantes d'une manière qui ne se laisse pas rédui­
re . Mais de là  à affirmer l 'identité, i l  y a u ne marge importante .  Concluons sur les mythes . J'en ai examiné envi­
ron 20.000 pou r établir u ne sorte de stratigraphie qui montre la  cohérence interne et l 'évolution temporel le  de cet 
ensem ble .  A l 'issue de ce travai l ,  moins' d 'une vingtaine, moins d 'un pour mi l le  donc, pouvaient être interprétés 
comme des souvenirs hyp.othétiques de soucoupes volantes . La concl usion est nette et ferme : ce l les-ci, quel l e  
qu'en soit la  nature, ne tirent leu rs origines n i  de la mythologie, n i  de l 'inconscient . 

(1) Denoël, par l'auteur du présent article. 
(2) Voir Méheust, ouvrage cité. 
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Une autre hypothèse a été proposée pour expl iquer leur présence dans la sc ience f iction : les auteurs aura ient 
stm piement extrapolé . De l 'av ion de Clément Ader à un  Airbus, les formes se s impl if ient, la v itesse et la m an iabi ­
lité s'accroissent .  E n  extrapolant, on trouverait les formes très simp les, l a  v i tesse énorme et la maniabi l ité stupé­
f iante imp l iquée par le  vol erratique des soucoupes volantes . 

. Une prem ière objection vient de la présence de soucoupes vo lantes en des régions très reculées : les prem ières 
machines volantes, les Airbus et le concept d 'extrapolation ne semblent pas préoccuper part icu l ièrement les i ndi­
gènes de Patagonie . Une seconde objection se présente : le vol en feu i l le morte, les l u m ières intenses, le compor­
tement ostentation-dérobade, le bourdonnement ne peuvent être dédu its d 'une extrapolation . U ne troi sième 
objection concerne l a  possib i l i té même de l 'extrapolation . Les auteurs de science fiction, tout comme l es i ngé­
n ieurs d 'a i l leurs, son t  très peu doués pour l 'extrapolation : l es prem iers voyages dans l a  lune ont été effectués, 
comme Cyrano, en s'y t irant par les cheveux,  ou remorqué par des oies.  Le prem ier av ion ressembla it  à une 
chauve-souris, les premières voi tures à des f iacres sans chevaux, _  les premiers engins volants de l a  sc ience f iction 
à «des batards de montgo lf ières et de locomotive » .  Les formes l i sses, les é léments adventices de l 'A lbatros de 
Ju les Verne - coque à proue, hélice, nacel le - sont bien de l 'époque, ma is sa v i tesse et sa maléab i l ité, théorique­
ment déductib les par extrapolation , supposent u ne capacité d 'extrapolation dont le voyage dans la l u ne dans un  
bou let de  canon ou l 'éléphant à vapeur, chez le  même Ju les Verne, ne  témoignent pas . L'extrapolat ion après coup 
che� les techniciens s'apparente à l a  prévis ion après cou p chez les théoric iens de la pol i t ique : on vous ex pl ique 
après comment on aura i t  pu ra i son ner avant .  I l  est b ien dommage que ce so it si rarement le cas ava nt.  La ra ison 
en est bien d 'a i l l eurs évidente .  I l  suff it  en effet d 'extrapo ler d'un facteur 1 00 les v itèsses et les accé lérations des 
eng ins de 1 880 pour trouver à peu près les performances d 'une soucoupe volante . Mais  pourquoi  1 00 p lutôt que 
10 ou 1 000 ? Et  pourquoi ne faut-i l pas extrapoler les d imensions dans le même rapport ? Volta ire, avec l 'habi ­
tant de Sirius, l 'avait pourtant fa i t, ce qu i  montre que c'est imag i nable .  Ce n'est qu'après cou p que l 'on sait 
ce qui doit être extrapolé, et de combien , et ce q u ' i l  ne faut pas extrapoler . L'hypothèse extrapo lat ion ,  e l le non 
plus, ne rés iste pas à l 'examen de déta i l .  

E n  tant que phénomène g loba l ,  les soucoupes volantes sont encore beaucoup p lus  étrangères à l a  psyché hu­
ma ine .  Cel le-ci est d 'a i l leurs encore moins douée pour les prévis ions g loba les que pour les prévis ions spéc if iques . 
Par exem ple Ju les Verne, dans le Château des Carpates, imag ine la té lév is ion . I l  conçoit  l ' appare i l ,  ma is non son usage 
g loba le : i l  se borne à en faire un instru mentd'espionnage, u ne sorte de super-jumel le de voyeur, sans imagi ner le' moins · 

du monde les conséquences cu lturel les, po l it iques, économ iques que produ iront quelques d iza ines de m i l l ions de ré ­
cepteurs . De même, le sous-mar in  du cap ita i ne Nemo a les performances d 'un sous-marin atom ique actuel , ma is  le 
bou leversement de l a  pol it ique p lanéta ire par l 'équ i l ibre de la terreur est tout à fa it  étrangère aux pensées de 
Verne .  Or les soucoupes volantes, correctement décrites par les auteurs de sc ience fict ion impl iquent une techno­
logie aussi en avance sur cel le  du Concorde que cette dernière sur cel le de la cha i ne à porteur . Que fa ire de leurs 
possibi l i tés ? En généra l l a  recherche de l a  pu issance, parfois l a  g loire,  ou les p la i s irs, ou généreusement, l 'éduca­
tion du genre huma in  sont les usages envisagés par les auteurs de science fiction. Dans les récits légenda ires de 
co�trat ave� le d iable,  c'est aussi ce q u i  est i mag iné .  Mais  les soucoupes volantes ne recou pent pas du tout l ' imag i ­
naire humatn . G loba lement leurs fantast ique� possibi l ités ne servent qu 'à jouer à cache-cache . E l les restent tou ­
j�urs en. vue, l?rs des atterrissages, u n  temps u n  peu i nfér ieur à cel u i  que nécessitera it une réaction humaine orga­
nisée .  Cmq mtnutes en moyenne, plus, jusqu'à u ne journée , dans les l ieux très isolés, moi ns dans les l ieux p lus  
peu plés, et  jamais une seconde au cœur des  v i l les .  · 

Résumons ce qu 'u n examen g loba l permet d 'aff irmer sur ce phénomène : 

- I l se présente avec des tra its permanents bien i nd iv idua lisés .  

. - I l  possède u ne composante physique : g l oba lement, i l  respecte des lo is  statist iques, l a isse des traces maté­
nel les, etc . . .  

- I l  possède u ne composante para-psychique : u ne part ie des témoignages, l ors de rencontre à faible d i stance 
. i m plique que l�s témoins ont subi u ne inf luence psychique . Par exemp le l 'absence de photos rapprochées, lor;-;. 

qu'el l e  est étud1ée sous l 'angle statist ique, montre que de très nombreux témoins, ayant en ma in  u n  appare i l  à 
photo chargé et en état de marche, n 'ont pas pensé à s'en servir .  

- I l  ne s'ex plique pas  à part ir de l a  psyché humai ne, n i  comme projection de l ' i nconsc ient, n i  com me extrapo­
lat ion technologique ; de p lus, l ' absence totale de v iolence et les caractères g lobaux du phénomène sont des tra its 
par lesquels ce phénomène se sépare le p lus  des habitudes humaines . 

:- I l  est passé par trois étapes success ives . Dans la nu it  des tem ps, que le mythe seu l sonde, il éta i t  rar iss ime s i ­
non absent.  Pendant l a  période commentée par l 'histo ire écr ite, i l  éta i t  très peu fréquent . A partir de 1 880, i l  ap­
para ît  massivement dans ' la science f ict ion . A partir de 1 94 7 ,  i l  appara ît  mass ivement dans le champs de l 'ob­
servable .  

- . ce phénomène est u n  spectac le m is en  scène pour l es hommes . S i  l 'on ne  considère qu'un petit nombre de 
témoignages, les spectateurs para i ssent être les témoins acc idente l s  d 'un  évènement qu i  ne les concerne pas . Ma i s  
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a� n ive�u g loba l ,  bien des tra its montrent que le spectac le est préparé pour les spectateurs . Par exemple,  le nombre 
d attemssages dans les franges peu peup lées des zones très peup lées est anormalement grand par rapport à u ne 
distribution a léato ire : l a d i str ibut ion réel le tient compte de la popu l ation huma ine .  

E st- i l  poss ible d e  proposer u ne hypothèse q u i  rende compte de c e  que l 'on observe ? Tentons-le, à t itre d e  jeu , 
ou d 'exercice . 

I l  est d iffic i l e  d'échapper au sent iment que cette man ifestation est produ i te par u ne inte l l igence extra-terrestre 
ou s i  l 'on préfère, non huma ine d i sposant d 'une technologie et de moyens parapsychiques nettement en avance 
sur les nôtres . Etant donné le nombre de planètes habitées envisagées par les astrophysic iens ( 1 01.8• par Fred 
Hoyle par exem ple) ( 1 ), et l 'avance de quelques m i l l iards d 'années du nombre de ces p lanètes ·sur la terre, lâ 
question n'est pas de savoir s i  les v is ites sont possib les, mais pourquoi i l  n 'y en a pas en permanence . Nous pou­
vons chercher u ne réponse en regardant ce qu i  se passe quand deux cu ltures de n iveaux très discordants se rltf.lr 
contrent. Un eth-nologue européen arrivant, même avec les mei l l eures i ntentions du monde, dans u ne tribu · 
prim i tive, la fait assez v ite dégé nérer : les moyens, les concepts, les r ites de l a  tribu perdent leur sens .  I maginons 
des extra terrestres d i sposant seu lement de l a  sc ience et de la techn ique du XXme s iècl e  arrivant chez les Sumé­
riens. Aucu ne recherche, aucun effort, aucun art ne vaudra i t  plus l a  pei ne d 'être tenté . Les hom mes auraient 
reçu les connaissances com me des colon i sés .  Nous serions devenus des p lagiaires de ces extra-terrestres . La mu­
s i�ue de  Mozart, l a  physique d ' E i nste i n ,  les mathématiques de Poi ncaré , l a  peinture de Van Gogh, l e s  arts, les 
:ctences les �t�uctur�s qui caractérisent aujour?'hu i  l a  terre ne sera ient jamais nés . L'absence de vis i te est peut­
etre l a  cond1t1on qu1 nous permet de nous developper . Cependant, à partir d 'u n  n iveau suffisant de dévelop­
pement, le contact avec des cu l tures extra-terrestres peut deven ir enrichissant, et non p lus  destructeur : le contact 
avec l ' E urope, s' i l  a été destructeur pour les aborigènes austra liens, a été un choc sévère mais bénéfique pour le 
J.apon.  L'hypothèse proposée est que nous serions à l a  vei l le d'attei ndre le n iveau où, sou s  réserve d 'une prépara­
tion ,  le contact peut devenir  posit if  pour les hommes .  Le phénomène soucoupe volante serait cette préparation , 
c'est à d ire l ' introduction progressive, dans l ' i nconscient, puis  dans le consc ient des hommes, de l 'idée de la mu l ti­
pl ic ité des cu l tures dans le cosmos . Si en effet l ' i dée de soucoupe volante ava i t  été introduite dans l ' i nconscient 
profond des hommes à part ir de l a  f in du X IX me s ièc le ,  e l l e  se sera it man ifestée dans l a  production des écrivains 
fantast iques, dont aucune censure consc iente ne gêne les fantasmes . L'âne de Lucien,  G argantua de Rabe la is ,  Les 
voyages de G u l l iver de Swift, Les m i l l e et u ne nu its, etc . . .  montrent q u ' i l  y a toujours eu des écriva i ns fantasti- · 
ques . L' idée de soucou pe vo lante aura it été i njectée dans leur i nconsc ient, comme dans celu i  de chacu n et i l s  
l 'auraient exprimée, croyant inventer c e  qu ' i l s  se bornaient à tradu ire . 

Cette hypothèse impl ique q u ' i l  y a quelque évol ution dans l 'humanité à l 'égard du phénomène soucoupe volan ­
te  et  à l 'égard du concept de  cu l ture extraterrestre . De fa it ,  dans  l a  communauté sc ientif ique, l ' idée de races pen­
santes e�trat�rrestres est passée, dans les v i ngt dern ières années, du statut de fantasme extra-sc ientif ique à cel u i  
d e  guas1-cert1tude. Quant a u  phénomène soucoupe volante, rejeté jadis comme absurde, i l  est ma intenant, dans 
une fraction encore m i nori taire, mais très l arge , parfaitement admis ,  c 'est à dire tenu pour rée l  quoique i nexpli­
cable . N aturel lement, par rapport à l 'hypothèse proposée, ces constatations sont des confirmations nécessaires 
mais  non suffisantes . Quel les prévi sions peut-on proposer ? Peu de choses, hé làs 1 Le phénomène continuerait 
dans l 'ostentation et la dérobade, les idées évo luera ient dans des couches de p lus  en p lus  l arges et, dans u n  dé l ai 
qu i ,  à la v i tesse d 'évolut ion du phénomène, se mesure en d iza i nes d 'années, u n  troisième n iveau d 'év idence serai t  
atte int .  Après l a  première étape, ( idées i nconsc ientes manifestées seu lement dans l a  l i ttérature fantastique,  qui 
a duré quelques soixante-d ix  ans) puis l a  seconde étape , ( phénomènes réel s  mais inconclus ifs qui d urent depuis 
trente ans) , on peut i mag i ner u ne tro is ième étape , soi t  un  contact direct de cu lture à cu lture, soi t  quelque autre 
trans it ion,  p lus  évidente que l 'actuel le ,  mais  moins  que la commun ication complète . Dans tout cela ,  rien q u i  per­
mette de trancher, à courte échéance, pour ou contre l 'hypothèse proposée . A chacu n  de concl ure su ivant son 
i ntu it ion ou son sentiment . 

( 1) Galaxie
.
s, noyaux et quasars, Suchet Chastel. Les chiffres proposés par les astrophysiciens varient selon les estimations, mai.s 

restent toujours énormes. 
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chel Monnerie n'avait pas �0�a�t tort(2) ? '' 

Réflexions à propos de l'ouvrage : 

ovni n'existaient pas • 

I l l - Le Contre 
A force de faire le sceptique, je su is  

devenu sceptique sur b ien des poi nts, et 
notamment sur l e  scept ic isme.  

A lfred CAPUS 

Jusqu'ic i ,  nous avons cop ieusement a l imenté la 
roue du mou l i n  de Monnerie, et on pourra it  croire 
que sa thèse nous a entièrem ent conva incus . C'est 
toutefois loi n  d'être le cas, et après avoir m is en 
exergue les points sur lesquels  Monner ie  a i ncon­
testablement en grande part ie ra ison, -nous nous 
devons ·maintenant, en toute object iv ité, d'abor­
der l es aspects de sa thèse qu i  nous semblent p lus  
contestables ,  ce q u i  est moi ns agréabl e .  En effet, 
Michel Mon nerie est un am i ,  et il est diffic i le  de 
parler du l iv re d'un am i lorsqu'on ne partage pas 
toutes ses opi n ions. Nous commencerons par que l ­
ques objections d'ordre très généra l portant sur 
les fondements mêmes du modèle proposé . 

A .  Le mythe « autori sé »  

Nous voudrions d iscuter d'abord l'ass i m i lation 
par Mon nerie da l'hypothèse extraterrestre à un 
mythe « autorisé » et même « obl igatoire ». Nous ne 
pouvons que marquer notre désaccord sur ce point. 
Tout d'abord, même si pour certa i ns exa ltés l es 
extraterrestres· devi ennent rée l l ement u n  m�the, 
voi re un subst i tu t  de re l igion, Monnerie est bien 
placé pou r  savoi r  que ce n'est pas l e  cas de tous 
les ufologues, et  notamment pas de l 'é l ite d'entre 
eux. L'hypothèse extraterrestre est, comme son 
nom l'i ndique, u ne hypothèse, r ien de plus,  r ien 
de moi ns, et u ne hypothèse qu i  peut d'a i l leurs se 
passer de l'ufo logi e  pou r  se développer, comme le. 
rappela it  récemment Aimé Michel ( 1 9 ) .  I nversement 
l'ufologie  peut se passer de l'hypothèse extraterrestre 
pu isqu'u ne proportion non négl igeable des ufologue� 
se tourne aujourd'hu i vers des hypothèses de nature 
parapsychologique (Clark et Keel aux Etats-Un is 
Uchoa au Brési l ,  Viéroudy en France) (20) . La parap : 
sychologie  sera it-e l l e  donc un autre mythe « autor i sé »  
voire «obl igatoire » : El l e  nous sem ble pourtant net­
tem ent moins prisée par l 'é l i te inte l lectue l l e  qu'à la  
f in  du s iècle dernier, quand des savants i l l ustres assis­
ta ient aux séances de spi r it isme 1 

Deuxièmement� nous ne som mes pas convaincus 
que ce soi -d isant mythe· soit tel l ement autori sé : i l  
nous sem blerai t  a u  contra i re p lutôt i nterd i t  1 Dans les 
m i l ieux scientif iques, l ' interd iction ne fa it  aucun 
doute : pour l' im mense majori té des hom mes de 
sc ience, le  voyage interste l la i re est à jamais  i m possible 
et i l  �e peut donc pas y avoi r de v i s i tes d'extraterres-
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(suite et fin) 

par Jacques SCORNAUX -

tres (cette attitude est certes en tra i n  d'évoluer, mais  
depuis  très peu de temps seu lement) . Quant à l'hom ­
m e  de la rue, i l  n' invoquera certes pas la re lat iv i té ou 
l'énergie colossale nécessaire, mais  i l  affichera néan­
moins  en généra l un  sourire en coi n  qu i  en d i t  long 
sur sa pensée profonde, quand il ne va pas jusqu'à se 
v isser l ' index à la tempe pour fa ire bonne mesure. 

Il faudra i t  quand même que les ufologues, Monne­
rie comme les autres, f in issent par se rendre compte 
que l' idée de v i s i tes d'extraterrestres ne para it pas­
sionnante, ou même s imp lement p laus ib le, qu'à u ne 
m inorité de l 'human ité .  Et cette m inorité passe pour 
doucement d ingue aux yeux du reste de l 'espèce . 
L'ex istence de la v ie  sur d'autres p lanètes est certes 
reconnue comme probable par un nom bre sans cesse 
croissant de personnes, mais  c'est là une hypothèse 
de conversation qu i n'est guère dérangeante dans la  
mesure où ces extraterrestres sont tel l ement lo in­
ta ins  qu' i l s  ne peuvent venir  jusqu'à nous .  E n· revan­
che, l 'éventua l i té que des  êtres p lus  évolués pu issent 
nous rendre v i s ite demeure effrayante et blessante 
pour l'orgue i l  huma i n ,  et ne recuei l l e  donc guère 
l'adhésion de nos contempora ins .  A condit ion mê­
me qu'i l s  y songent, car pour bien des gens, l e· p lus  
grand nom bre sans doute, c'est tout s implement 
u ne idée qui ne l es effleure jama i s .  I l s s'en f ichent 
éperdument, et est iment qu' i l  y a bien des problè­
mes plus importants et plus imméd iats à résoudre 
dans la v ie (ont-i l s  tort ?) . 

Trois ièmement; pourquoi ce mythe ? Parce que 
l'homme, éprouvant « l'angoisse permanente, la  
frustration essent ie l le »  de sa sol itude dans l e  cos­
mos, réagirait en créant des phantasmes, nous ré­
pond Miche l Mon nerie (p 43) .  Je l u i  rétorque qu' i l  
faut s e  garder d e  transposer arbitra irement a u  n iveau 
de l'human ité entière des s i tuations pén i bles sur l e  
p l a n  ind iv idue l .  B i e n  des êtres huma i ns souffrent 
de fa i t  d'un iso lement affectif, mais  qu'est-ce qu i 
permet d'affirmer que l'absence apparente d'autres 
i ntel l igences avec l esquel l es comm u n iquer soi t  tout 
aussi peu supportable ? Bien au contra ire, cette 
absence serait  p lutôt rassurante pour une bonne part 
de nos semblables, comme nous venons de le d ire et 
l ' immense majori té des autres y sont comp lètem�nt 
i
_
ndifférents. N'oubl ions pas que beaucoup de gens 

evoquent encore des ra isons re l ig ieuses et l es ra isons 
de l'Un ion rational iste sont pour nous des ra i sons 
re l ig ieuses pour n ier l'ex istence d'êtres matér ie ls  
p lus évolués . 

Les extraterrestres ne jouent réel lement le rôl e  
d e  mythe rassurant q u e  pou r  u n e  i nf ime m i norité 
de gens, ceux que l 'on appe l le en ufologie les « cu l -

t i stes » ,  c'est-à-d i re notamment les d isciples des 
contactés ( les contactés eux-mêmes, c'est peut-être 
encore autre chose) .  

B ien  sûr, on peut nous rétorquer que ce n'est l à  
qu'apparence, et  que derrière cette host i l i té, ou  au  
m i eux cette i nd ifférence à l'hypothèse extraterres­
tre, se cache un secret espoir refou lé au fond de 
l' i nconscient . . .  

B .  L'i nconscient et autres sacs à ma l ices . 

L'inconscient 1 Nous y voi là ,  le mot est l âché 1 Et 
cec i nous amène â une deux ième objection d'ordre 
général. Monnerie  nous semble  en effet abandonner 
un soi -d i sant « mythe autorisé » au prof i t  d'un autre 
mythe assurément bien p lus  autori sé, à savoir l e  
mythe de l' i nconsèient, dont i l  use - e t  même abu ­
se - à satiété . 

L'i nconsc ient 1 Mervei l l eux chapeau de magic ien,  
adm irable « deus ex machina »  1 Chaque fois qu'un 
comportement humain apparaît i nexp l icable,  i ncom­
préhens i ble  en fonction de ce que l'on sa i t  de celu i  
qu i l 'adopte , l e  mot magique est prononcé : c'est u n  
mauvais tour d e  l' i nconsc ient. Une étiquette est dès 
lors col lée sur l ' inconnu,  et l'humanité est a ins i  fa ite 
que lorsque l ' incompréhens ib le  a reçu u n  nom , i l  
paraît b ien moins i nqu iétant, a u  poi nt q u e  l 'on n e  se 
soucie p lus  guère de savoir ce qu' i l  y a derrière l 'ét i ­
quette. Car l' i nconsc ient n'est qu'une « boîte noire » ,  
comme d ira ient l es psychologues behav iouristes : 
quelque chose est supposé y entrer, autre chose est 
supposée en sortir, mais  l'hypothétique re lat ion entre 
les deux est du domaine de la  spécu lation pure . On 
est lo in  de  la  rigueur de  ra isonnement des sc iences 
physiques .  

L'inconscient nous paraît donc n'être souvent 
qu'un s imp le  mot que l 'on col l e  sur ce que l 'on ne 
comprend pas : c'est une pseudo-expl ication pure­
ment verbeuse, qui ne résoud rien . C'est donc bien un 
mythe, et un mythe extrêmement autori sé ,  pu i sque 
cautionné - sans doute en part ie  invo lonta i rement -
par des groupes humai ns bardés de d i p lômes te l s  que 
psychologues, soc iologues et psychanal istes. 

Ma is ce n'est pas entre leurs mains que le concept 
de l' i nconsc ient est le p lus  dangereux, car ces spécia­
l i stes con na issent, eux - du moins peut-on l'espérer -
les l i m i tes et l es i mperfect ions des théories qu' i l s  
é laborent et  ut i l i sent .  Le  p lus  grand danger prov ient 
de l 'emploi  abusif de cette notion par des amateurs 
sans aucune formation en sc iences huma ines, et c'est 
là que l 'on peut rée l l ement parler de mythe. Les 
usages de ce mythe sont mu l t ip les, et s'étendent 
notamment aux débats pol i tiques ,  car i l permet de 
dévaloriser l es arguments de l 'adversa i re sans devoir 
se donner la peine de l es réfuter en  déta i l .  Mais ce 
sera it  l à  sortir de notre propos d'aujourd'hui. 

N e  c itons qu'u n exemple des prodig ieuses res­
sources de l' i nconscient. Supposons que l es théories 
socio-psychologiques assurent que vous devez penser 
« bl anc». S i  vous pensez effectivement « blanc » ,  aucun 
problème bien entendu . Ma is s' i l  se  trouve que vous 
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pensez « noi r » ,· i l  n'y a pas de problème non p lus, grâ­
ce à l' inconsc ient 1 On vous aff i rmera en effet avec le 
p lus  parfa it  aplomb que votre conscient ne pense 
« noir»  que par refou lement (au tre vocable très 
apprécié 1) et que votre i ncol'1scient, l u i ,  pense bel et . 
b ien « blanc». Autrement dit ,  les théories socio­
psychologiques « expl iquent» tout aussi b ien une 
chose et son contraire,  ce qu i  revient pour nous à ne 
r ien exp l iquer du tou t  1 Le propre d'une vér i tab le  hy­
pothèse scientif ique est de pou voir  être testée par 
l'expér ience : s i  l'expéri ence réuss it ,  l'hypothèse est 
confi rmée, s i  l'expérience rate , l'hypothèse est infi r­
mée . Une hypothèse qu i  rend tout aussi b ien compte 
de la  réu ss i te que du ratage de l'expérience n'est pas 
u ne hypothèse qu i peut fa ire progresser la  con­
naissance. 

Par respect pour l es psychologues et sociologues 
qu i possèdent un véritable espr i t  sc i entif ique, nous en 
d i sti nguerons donc l es « socio-psychomanes » ,  p u i sque 
le  très médiocre préfacier du l ivre de Monnerie par le 
bien d' <<Ufomanes ». I l  stigmatise auss i  l es « ufobsédés» 
mais  nous n'irons pas jusqu'à parler de « psychobsé­
dés» pour rétab l i r  l 'équ i l i bre. 

Ces socio-psychomanes constituent une espèce' n u i­
s i b le  aujourd'hu i prol iférante, q u i  manifeste la préten­
tion exorbitante de rendre compte de l a  tota l i té des 
mystères du comportement humai n  à l'a ide de que l ­
ques mots magiques dont i l s  se  gardent - et pour 
cause : i ls en sera ient bien i ncapables 1 - de préci ser  
trop le  contenu. A !'« i nconsc ient » et au « refou lf:l· 
ment » ,  déjà c ités, s'ajoutent dans l eu r  panopl ie l e  
«condit ionnement soc ia l » e t  l es « phantasmes 
sexuel s » ,  sans oub l ier cette arme suprême qu'est 
l' i nconscient «co l l ect if» ,  toujours prêt à ven i r  à la 
rescousse quand ·l ' i nconscient i nd iv idue l  ne suffit pas 
à la tâche. On touche là non p lus  s imp lement à u ne 
notion nébu leuse aux l i m i tes ma l  déf in ies, ma is  à u n  
concept dont l'existence n'est même pas prouvée. 

Nous craignons, hélas  que Michel Monner ie - et 
nous le  lui  d i sons en toute am it ié - ait parfoi s  suc­
com bé à cette tenda nce socio-psychomane. Voic i  
quelques exemples t irés de son l ivre : 

- « Prenons l 'humanité comme une personne mo­
ra le  mun ie  de son i nconscient» (p . 43) 

- « L'assoupissement du consc ient, s i  court soi t- i l 
suff it  à l ' i nconsc ient pour prendre le dessu s »  (p. 74) 

- « La transposition se fa i t  sous la  pression de l ' in­
consci ent col l ect if p lus  qu' ind iv idue l » (p . 1 40)  

- « Nous savons égal ement que l ' inconscient est 
capab le  de bien des choses pou r  just if ier la  réa l i té de 
sa v is ion » (p . 1 49) 

- « L' inconscient est prêt à b ien des tr icheries» 
(p . 1 49) 

- « L'ufologue est conscient de perdre son tem ps, 
de s'acharner contre u n  faux problème, mais  i l  n'ose 
se l'avouer et souhai te i nconsc iemment qu'on l u i  d ise 
la vérité qu'i l  se refuse » (p . 1 99). 



Avec u ne te l l e  façon de raisonner, i l  n'y a évidem­
m ent pas à s'étonner que le  modèle socio-psycholo­
gique pu i sse, aux d i res de Monner ie,  rendre compte 
de tous l es aspects du phénomène ! Si te l le ou te l le 

- « L'ufologue est consc ient de perdre son temps, 
de s'acharner contre un faux prob lème, mais  il n'ose 
se l'avouer et souha i te inconsciemment qu'on l u i  d ise 
la vér i té qu' i l  se refuse » (p . 1 99) . 

Avec une te l l e  façon de ra isonner, i l  n'y a évidem­
ment pas à s'étonner que le rl)Odèle socio-psycholo­
gique pu i sse, aux d i res de Monnerie,  rendre com pte 
de tous l es aspects du phénomène ! Si  te l le ou tel le 
caractér ist ique des OVN 1 apparaît i nexpl icable e·n 
fonction de la psychologie et des connaissances du 
témoin ,  aucun problème : c'est l ' i nconscient qui  
montre l e  bout de son nez . . . 

C. Le rêve éve i l lé 

La notion de · « rêve éve i l lé »  ou de «transposi t ion 
de la  réa l i té » ,  qu i :çonstitue la  clé de voûte de l 'éd i ­
fice d e  Monnerie, apPara1t trop souvent comme u ne 
étiquette com modé. .:dont on recouvre tous l es é lé­
ments d'une observation qu i  se refusent à une i nter­
prétation physique connue, et la méthode d'exp l ica­
tion de Monnerie rejoint par là ce l le de Menze l ,  K lass 
ou Condon, qu'Aimé Michel déf in issa i t  de manière si 
exacte et s i  concise : « Leur commun pr inc ipe est on 
ne peut p lus  s imp le  : i l s  ignorent ou rejettent sans 
examen ·comme absurde ce qui est i nexpl icable,  et 
exp l iquènt merve i l leusement le  reste » ( 2 1 ) .  La seu le  
var ian.fe est que Monnerie qual if ie de « rêve éve i l lé »  
l' i nexp l icable a u  l ieu d e  le rejeter . 

Nous devons bien constater que sans u ne déf in i ­
t ion  c la i re et  préa lable de ce  qu'est exactement u n  
rêve évei l lé (Monner ie  n e  donne nu l l e  part u n e  te l le 
déf in i tion . . .  ) et de ce que ce l u i -c i  peut et ne peut 
pas fa i re voi r  et ressenti r ,  d'après l'av i s  de psycholo­
gues profess ionne l s  ayant étudié la  question ,  l 'appe l 
à ce concept appara ît  comme u n  « deus ex machi na »  
guère moins gratu it q u e  l 'extraterrestre . Des spécia­
l istes de l'étude des rêves éve i l lés pourraient notam­
ment nous i nd iquer dans que l le  mesure cette notion 
est rée l l ement susceptib le  de rendre compte du conte­
n u ,  de tout le contenu ,  des observations d'OV N I .  

Hé làs, on ne trouve pas dans l e  l ivre la  moi ndre 
a l l usion à u ne analyse approfondie du concept de 
rêve éve i l lé par des personnes compétentes, n i  même 
aucune référence à ce sujet . On en v ient à se deman· 
der s'i l ex i ste des spécia l istes de cette question . . .  
Pour autant que nous sachions, l e  phénomène est 
i nconnu au régiment des socio-psychologues . Tout 
au p lus  y connaît-on le « rêve éve i l lé d i r igé » ,  qu i est 
u ne technique de psychothérap ie  m i se au poi nt J?ar  
l e  psychiatre belge R. Desoi l l e  : l e  patient se  relaxe 
dans l'obscur i té et décr it  les images qui l u i  v iennent' 
à· l'espr i t .  I l  s'agi t  d'un état où on se p longe volonta i ·  
rament, et  qu i  n'a donc r ien à voi r  avec le  phénomène 
que postu l e  Monner ie .  

Cette ignorance apparente du rêve éve i l lé par  les 
psychologues est d'autant plus i ncom préhensi b le 
qu' i l  n'y a aucune raison de l i m iter l'appl ication de 
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ce concept - s'i l a quelque valeur - au seu l  doma ine 
des OVN 1 .  Le phénomène décr it  par Monner ie de­
vrait se man ifester éga lement sous d'autres formes . 
Que les O V N  1 so ient ou non un mythe autor isé ,  i l  y 
a bien d'autres c i rconstances dans l a  v ie  où un phéno· 
mène banal non reconnu comme te l pou rra i t  don ner 
à notre imagi nation l'occasion de déformer la  réa l ité 
en 1onction de nos dési rs ou de nos crai ntes . Com­
ment dès lors l e  rêve éve i l lé aurait- i l  pu passer jusqu'à 
présent i naperçu aux yeux des spéc ia l istes ? 

Est-ce à d i re que le rêve éve i l l é, au sens où l'entend 
Monnerie,  n'existerait pas ? C'est un pas que n'hésite 
pas à franchir  Michel Picard ( 22)  dans sa propre cr it i ·  
que de l'ouvrage . Et  pourtant, i l  ex iste au moins un  
phénomène connu qu i se  rapproche de ce  que décrit 
Monnerie : ce sont l es aberrations de perception 
qu'éprouvent parfo is l es automobi l istes fatigués par·  
courant une longue route de nuit .  Monner ie c ite 
l'exemple  d'u n  marquage routier au sol qu i ,  de nuit ,  
sem bla it être u ne barr ière . Parfo is auss i ,  on cro it voir  
un  homme ou u n  an ima l  qur traverse la route juste 
devant la vo itu re, on s'attend à un choc, on fre ine . . .  
mais  i l  n'y a r ien 1 

. Peut-on qua l if ier d'ha l l uci nations de te ls  phéno· 
mènes ? Ou quel nom faut- i l  a lors leur donner ? E t  
ont- i l s  fa it  l'objet d'études approfond ies ? Nous 
avouons n'en r ien savoir ,  mais i l  est donc poss ib le  
que Monnerie, n'étant pas spécia l i ste de ces ques· 
tions, se soit ma l  exprimé en par lant de « rêve éve i l ·  
l é» ,  e t  i l  n e  faut donc pas trop argu menter su r les 
mots . Selon Michel Picaro le 'concept de « rêver ie » ,  
défi n i  com me « u n  état d e  détachement d e  l a  réa l ité 
i nterméd ia i re entre la pensée v ig i le  et le rêve » ,  con­
v iendra it  m ieux que ce l u i  de « rêve éve i l lé » ,  mais, 
toujou rs d'après M. P icard, u n  st imu lus ext�r ieur 
mettra it  fi n à cet état, a lors que pour Monnerie, 
l e  stim u lus  est intégré au « rêve » ,  et dev ient un 
OVN 1 .  Ce n'est donc pas encore sat isfa isant . Peut­
être Monnerie décrit- i l en fa i t  un phénomène encore 
peu étud ié par les psycho logues, mais  qu i se raccro· 
che tout de même à quelque chose de connu,  corn ·  
me le montre l'a na logie avec les v is ions nocturnes 
d'automob i l i stes . 

Avant de qu itter ce problème du rêve éve i l lé ,  nous 
voudrions encore fa i re une pet ite remarque à propos 
du mécan isme que propose Monner ie .  Le témoin  
«transpose » u n  objet qu' i l  ne reconna1t pas  immé­
diatement, écrit notre confrère, et parfo is d'a i l l eu rs 
i l  se rend compte en cou rs d'observat ion de son er· 
reu r, ma is ces cas- là demeurent bien entendu i ncon· 
nus, pu isque l 'observateur n'i ra dès lors pas clamer 
qu'i l a vu un OVN I .  Nous sommes conva i ncus qu'i l 
ex i�te certa i nemeflt des cas où se produit  un te l 
processus d'identification erronée, ma is  i 1 faut se 
garder d'ou bl ier. que le processus exactement i nverse 
se produit  aussi : il arr ive très souvent qu'un témoi n 
tente d'a bord d' i nterpréter ce qu' i l  vo i t  en termes 
connus (oi seau , avion, satel l i te,  etc) et ne se résoud , 
avec d ifficu lté d'a i l leurs, à ranger le phénomène ob· 
servé dans la catégorie des i nconnus que parce qu'i l 
n'y a pas moyen de fa i re autrement . E st-ce bien là  
l e  com portement de quelqu'u n  qu i ,  au se i n  d'u n 
rêve, est en tra in  de succomber à u n  mythe ? Et que 

penser a lors des gens qui, ayant assi sté à des évo l u ­
t ions « i m poss ib les » ,  refusent encore d'admettre 
que leur observation relève du phénomène OVN 1 
et qu i ma i ntiennent, même si l 'objet a fait un brus­
que dem i-tou r par exemple, qu' i l s  ont vu un sate l ­
l ite ( 23)  ? Le  refus du mythe est là manifeste . Ma is 
bien entendu,  si on se permet d'avancer, en toute 
gratu i té, que l' i nconscient de ces gens pense « no i r » ,  
même si l e u r  conscient pense « blanc » ,  on peut 
arr iver, com me nous l'avons exposé p lus haut, à 
justifier n' importe quoi . F a isons confiance sur ce 
po i nt aux soc io-psychomanes : i l s  retom beront 
toujou rs sur leurs pattes . . .  

D .  L'absence d'études antér ieu res 

Ce qu i  nous gêne auss i  dans la thèse de Monnerie,  
c'est tout s imp lement que personne n'y a it  songé 
avant l u i  . . . Sans vou lo i r  m i n i m iser l 'effort de réf le· 
x ion et de rem ise en quest ion auquel s'est l ivré notre 
a m i ,  il est tout de même étonnant qu'aucu n de ceux 
qu i ont essayé depu is 30 ans de rédu i re l es OVN 1 
à du connu n'a it  déve loppé un ra isonnement analo· 
gue .  I l  y a eu Jung b ien sûr, et aussi l a  théor ie  du 
«dé l i re à deux » et des psychoses co l lectives ém ise en 
F rance par l e  Dr Heuyer lors de l a  vague de 1 954 
( 24) . Ma i s  Jung comme Heuyer se cantonna ient trop 
dans l eu r  spéc ia l ité, et leur i nterprétat ion demeurait  
dès lors part ie l le ,  pu isqu'el le ne renda it pas compte 
des effets physiques . Deux autres é léments encore 
renda ient leur  pos i tion peu convai ncante, et la 
d i fférenc ia it  de cel le de Monner ie  : leur «cu l ture 
ufo logique»  para issa it  bien trop m i nce, et le compor­
tement des témoins se voyait  attr i bué u ne cor.� no·  
tat ion patho logique dép la isante . 

Ma is c'éta ient là des hommes iso lés, et on peut 
encore comprendre qu' i l s  n'a ient pas pu s'arracher 
suff isamment à leur cond it ionnement profess ion­
nel . I l  en va tout autrement du Com i té Condon : 
ce l u i -c i  compta i t  en son sei n  p l us ieu rs soc io-psy­
chologues, qu i y étaient même plus nombreux que 
les physiciens . . .  Nous posons a lors l a  question : 
si rée l l ement l'hypothèse de Monnerie s' impose 
avec autant d'évidence que le prétend son auteur ,  
comment se fa it- i l que l'équ ipe p lur id i sc ip l i naire 
de Condon ,  qu i  trava i l la it  pou rtant avec un  préjugé 
défavora ble à l'hypothèse extraterrestre, a i t  été 
contra i nte de l a isser i nexpl i qué un pourcentage 
no n négl igeable d'observations ? 

Tout aussi étrange est le fa it  qu'aucun soc io· 
psycho logue n'a it  jama is, à notre conna issance 
consacré un trava i l  de recherche un ivers ita i re au 
phénomène OVN 1 considéré sous l 'angle  de sa 
profess ion . Pou rtant, s i  Monner ie ava it ra ison, que l l e  
r iche matière d'étude ces spécia l istes trouvera ient 
l à  ! Et  que l 'on ne v ienne pas nous objecter que le 
sujet ne convient pas à une étude scientifique ou 
n'est pas assez important . Le comportement des 
fou les et l a  propagat ion de rumeurs bien plus bé· 
n ignes et p lus  loca l i sées que la « rumeur OVN 1 » 
font aujourd'hu i l'objet de savants travaux . 

Car si l'observation d'un OVN 1 qui  demeure 
non ident if iable est un  phénomène rare en chiffres 

re latifs, par rapports à l'ensemble de la  popu lat ion, 
i l  s'agit au contra i re d'un phénomène p lutôt fré­
quent en chiffres absolus,  pu isqu' i l  a touché des 
m i l l ions de personnes . I l  nous para1t i m pensable 
qu'un phénomène d'une te l le ampleur a i t  pu échap· 
per tota lement à l'attention des spécia l istes en socio­
psychologie . A lors, pou rquoi ne voi t-on pas de jeu nes 
sociologues ou psycho logues consacrer leur thèse. 
de doctorat à l'étude de l ' impact de la rumeur OVN 1 ,  
et à l ' interprétat ion des causes et des modal ités corn·  
p lexes (formes et comportements des  OVN 1 ,  etc ) de  
cette rumeur ? N e  sera it-ce pas parce que  l es soc io­
psychologues compétents ( pas l es socio-psychomanes) 
se rendent com pte que leur d isci p l i ne est i ncapable 
d'exp l iquer la  tota l ité du phénomène ? 

E .  L'absence de références de soc io-psychologie 

Pou r concl u re nos remarques d'ordre généra l ,  
exprimons notre déception devant la  ma igreur extrê­
me des références touchant aux sc iences humaines : 
e l l es se l im itent à « La science des rêves » de F reud et 
à « U n m ythe moderne » de Jung. C'est un peu èourt 
jeune homme ! A propos de F reud, i l  fau t  bien cons­
tater que, si celu i -c i  est certes l e  vénérable « père 
fondateu r »  de la psychanalyse, ses travaux sont déjà 
assez anciens et accusent l eu r  âge, car la  science dont 
il a jeté l es basses a pas mal évolué depu is ,  de même 
que l 'évolut ionnisme ne ressemble p lus  guère à cel u i  
d e  Darw i n .  D'autre part, à propos d e  Jung, i l  conv ient 
de signa l er que ses thèses sont souvent fort contesta-

• bles, et d'a i l l eu rs contestées par beaucoup de ses 
co l l ègues.  I l  faut notam ment se garder de considérer 
les notions d'« inconscient col l ectif» et d' «archétype » 
chères à cet auteu r com me déf in i ti vement étab l ies et 
adm ises . 
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On aura i t  donc beaucou p a imé trouver à l 'appu i de 
la  thèse de Monner ie  des références socio-psycholo· 
giques et psychanalytiques p lus nom breuses, p lus  
récentes et  fa i sant l 'objet d'un consensus par m i  l es 
spécia l istes . Seu les de te l les références, ou m ieux 
encore l 'av is  d i rect de personnes com pétentes, per­
mettra ient de juger en toute connaissance de cause la 
va leur des appu is que prend l'hypothèse de Monneri e  
su r l.es sc iences humai nes . Car je su is  b i e n  consc ient 
de l'argu ment que l 'on peut opposer aux objections 
présentées c i -dessus : de quel droit pu is-je porter u n  
jugement sur u n  domaine d e  la  connaissance q u i  n'est 
pas le m ien ? Mais  ce n'est pas non p lus  le domaine 
de Monner ie ,  que je sache, et  la  pauvreté de ses  réfé· 
renees ne m'incite guère à penser le contra i re 1 

N ou s  touchons là en fa it  un des p lus  grands d rames 
de l'ufo logie : l 'absence en ses rangs de professionne l s  
des sc iences humaines qu i  abordent la  question sans 
préjugé . Car cela n'au rait évidemment aucu ne va leur  
probante si un  socio-ps.ychologue rebe l l e  a pr ior i  à 
l'hypothèse extraterrestre ou à l'hypothèse parapsy­
cho logique déclara i t  parfa i tement va lab le la  thèse de 
Monnerie .  Hélàs, trouver un psychologue ou un psy­
chanalyste qui ait assez d'espr i t  cr it ique vis à vis des 
théories chères à son m i l ieu profess ionnel pou r  
admettre p a r  hypothèse q u e  les observations d'OVN 1 
ne sont pas nécessa i rement toutes des phénomènes 
purement psychologiques, mais que certa i nes d'entre 



e l l es peuvent révéler u n  phénomène phys ique or ig ina l ,  
sem ble u ne tâche encore p lus . ardue que trouver un 
physicien qui  admette que les interd i ts lancés par  l a  
re lat iv ité pu issent ne pas être déf in it ifs . . .  

Après ces cr it iques d'ordre généra l et méthodolo­
g ique,  demandons-no�s à présent plus préc isément 
dans quel l e mesu re le  modèle proposé peut rée l l e ­
ment rendre compte de tous les aspects observés du  
phénomène O V N  1 .  Nous craignons fort que l es é lé ­
ments du problème que cette hypothèse la isse i nex­
p l iqués demeurent fort nom breux .  Citons-en quelques 
exemples en u ne l i ste qui ne prétend pas être ex­
haustive .  

1 - La forme et l e  comportement des O V N I 

Les psychoma.nes donnent évidemment u ne i n ter­
prétation sexue l l e  des formes d'OVN 1 l es p lus  cou ­
rantes . E n  effet, non contents d e  prétendre savoir  
m ieux que quelqu'u n ce qui  se  passe dans son pro­
pre cerveau,  ces messieurs ont aussi l ' i r r itante habi ­
tude de prétendre connaître ce qu i se  passe dans la  
cu lotte des gens . R appelons br ièvement ces i nterpré­
tations : 

- le d i sque lent icu la i re vu de prof i l  correspon­
drait à la  « mandor le»  ou «amande mystique » ,  sym­
bole  du sexe fém i n i n .  Soit ,  mais en poussant ce genre 
de ra isonnement jusqu'au bout, on peut en arr iver 
à déd u i re que la l ent i l l e  b iconvexe a été i nventée par 
u n  obsédé sexuel ,  et que tous les fabr icants d'ap­
pare i l s d'optique en sont aussi . . .  

- le c igaroïde serait - cela va de so i - u n sym bole 
pha l l ique .  Donc, l es inventeurs du ba l lon d i r igeable 
éta ient eux aussi des obsédés sexuels,  de même que 
les i nventeurs de la fusée (ceci a hélas été d i t  tout à 
fa i t  sér ieusement par des psychomanes dans l'entre­
deux-guerres) ,  et que le _ prem ier raffineur qui eut 
l' idée de présenter · l e  sucre en pai n .  Ne nous arrêtons 
pas en s i  bon chem i n  : il est év ident que le charcutier 
qui inventa le  boud in  et l e  bou langer qu i  façonna le  
prem ier pa i n  en baguette en éta ient éga lement . Et  i l  
va  de  soi que  s i  l e  pa i n  en baguette est si popu la i re 
auprès des F ra nça is ,  c'est parce que ce peup le  - c'est 
bien connu - est fort porté su r la chose . Tout s'expl i ­
q u e  l u m i neusement ! 

- enf in ,  le d isque à dôme, l 'hém isphère et la sphè­
re sera ient des symboles mamma i res : la  régression 
i nfanti l e  jusqu'au stade de l 'a l l a i tement est e l l e  aussi 
très pr isée par les psychomanes . Mais j'y songe, voi l à  
u n  beau sujet de recherche pou r ces  mess ieurs : ceux 
qui ont été nourr is  au bi beron voient-i l s  des OVN I 
de ce type ? 

Nous nous contenterons, dans le contexte O V N  1 ,  
d e  fa i re quatre remarques : 

1 )  Pourquoi le soi-d isant symbole mascu l i n  est- i l  
re lativement rare, e t  notam ment beaucoup moins 
fréquent que le soi -d i sant symbole fém i n i n  ? Dans 
toutes les c iv i l i sations, l es authentiques sym boles 
pha l l iques sont très nombreux . 

1 2  

2 )  Pourquoi n'y a-t- i l  pas de ségrégation sexuel le  
parm i l es observateu rs_ ? I l  me semble que chacu n  
devra i t  observer p lus fréquemment le sym bole du 
sexe opposé , or  i l  ne para i t  pas que les  femmes 
voi ent plus souvent des cigaroïdes et les hom mes 
p lus  souvent des d i sques. A moins que les témoins 
d'OV N I  ne comptent une proportion é levée d'inver­
t is  . . . (encore une étude à fa i re ,  que je s ignale char i ­
tablement à l'attent ion des psychomanes) 

3 )  Comme l'a mal ic ieusement fa i t  remarquer Hen­
ry Du rra nt ( 2 5) ,  ce sont les d i sques que l'on voi t  
entrer dans  l es cigares et non l' inverse . . .  

4 )  S i  l es formes à dôme ou sphér iques sont bien 
des symbol es mamma ires, où donc est l e  mamelon ? 
En fonction du concept de régression , l'ou bl i ·  de ce 
déta i l  capita l  est i ncompréhensible. Encore u n  mau­
va is  tour de l ' i nconsc ient, sans doute . . .  A moins d' in­
terpréter comme u n  mamelon magnif ié la  poi nte qu i  
orne les OVN 1 de Mc Mi nnvi l le et de Rouen  ( 26 ) . 
Ma is cela ne fera i t  jamais que deux appare i l s  photo­
graphiques fa isant u ne régress ion i nfant i le  . . .  

Les interprétations sexuel l es ne nous para i ssent 
donc n u l l ement conva i ncantes, et l es formes l es p lus  
c lassiques demeu rent dès  lors totalement i nexp l iquées 
puiqu:e l l es ne s'i nsp i rent pas d'eng i ns terrestres .  Les 
c igaroïdes ne présentent qu'une ressemblance très 
im parfa i te avec l es fusées, et l es sphères ne peuvent 
être rapprochées que des très i nefficaces montgol ­
f ières et autres bal lons non d i r igeables .  Comme le fa i ­
s a i t  remarquer Hynek ( 2 7 ) ,  « l'étrangeté d e s  observa ­
tions d'OV N  1 s'i nsère dans des schémas relativement 
déf in i s  ( . . . ) Nous ne recevons pas, par exemple,  de 
rapport d'observation de d i nosaures vol ant le  ventre 
en l 'a i r  ( . . .  ) Si les OVN I sont vra i ment des produ its 
de l ' imagi nat ion,  il y a l ieu de s'étonner que ceux 
qu i ,  aux quatre coi ns du monde, s ignalent leurs obser­
vations, aient u ne i magi nation s i  l i m itée ». I l  nous 
sem ble de fa i t  que s i  on se trouvait en présence d'u n 
trava i l  de l ' inconsc ient huma i n ,  on devrait observer 
u ne d ivers i té beaucoup plus grande, non seu l ement 
au n iveau des déta i l s  com me c'est le cas, mais  aussi 
à cel u i  de la  forme généra l e .  

I l  est certes vrai q u e  la  forme d i scoïdale éta i t  déj à  
apparue dans d e s  romans de sc ience-fiction de la  f in  
du siècle dern ier ( 28) , et que l 'expression même de 
« soucoupe volante » ava it été forgée par u n  romancier 
de l 'entre deux guerres, b ien avant Kenneth Arnold 1 
Mais  ce genre l ittéra i re n'avai t  pas a lors la vogue dont 
i l jou it maintenant, i l n'y ava it pas de col lection de 
poche n i  de revue de science-fiction, et il est donc 
i nconcevable que les témoins a ient pu en s i  grand 
nombre et partout dans le monde s' i nspi rer de ces 
anciens romans .  La forme en soucoupe volante n'est_ 
devenue fréquente en science-fiction qu'après les 
premières vagues de l'après-guerre (ensu ite il a certes 
pu y avoir un effet de «feedbac k » ,  l'u n renforçant 
l'autre et v ice versa ) .  Et que penser des formes totale­
ment aberrantes, comme des plaques rectangu la ires 
( Monnerie en c ite un dans son l ivre, et il en est 
d'autres de par le monde) ? Cela ne correspond ni de 
près ni de lo in  à aucun de nos engi ns, et on voi t  mal  
comment les  socio-psychomanes pourra ient just ifier 
l ' invention d'une tel l e  forme par l' inconscient. 

Car pour nous, ce caractère perpétue l lement absur­
de des formes et com portements du phénomène 
OVN 1 : d i s location d'u n objet · en p l us ieu rs part ies, 
mouvements en z ig-zag, appar it ions et d ispar it ions se­
lon des moda l i tés très var iées ( 29) , etc , lo in d'être la  
marque de l ' intervention de notre i nconsc ient, est  au 
contra ire l 'u n des ind ices l es p lus  probants de l'action 
d'u n psychisme extér ieur à l'hom me . Certes, comme 
le fa it  remarquer Monnerie,  l e  rêve est souvent absur­
de, l es lois de la phsysique n'y sont pas respectées et 
on s'y trouve parfois transporté sans trans it ion d'un 
l ieu à un autre, mais  toujours l es s ituations rêvées se 
raccrochent à des souven i rs ,  à des fa i ts vécus ou con­
nus : autrement d it ,  l 'absu rde y est soum i s  à certa �nes 
contra intes . 

L'absu rdité des OVN 1 ne sem ble pas avoir  de l i m i ­
tes, e t  q u e  l 'on n'i nvoque pas l e  c l iché d e  la  r ichesse 
« i népu isab le»  de l ' imagi nation humaine : ce l le-c i  s'ex­
pr ime fort bien dans l es romans de sc ience-fiction, et 
nous ne voyons pas dans ceux -c i  de fusions d'objets 
en un seu l ,  de d i spari tions su r p lace par désagrégation 
progress ive, n i  de faisceaux l u m i neux tronqués, cour­
bés ou poi nti l lés . . .  

I l  est certes vrai hé las que certa i ns ufologues ten­
tent de « gommer » ce caractère absu rde de leurs 
écr i ts, et i l s  le font sans doute parce qu' i l s  croient 
cette suppression nécessa i re pou r sauvegarder l'hypo­
thèse extraterrestre ( H ET) .  Mai s  de quel l e  H ET parle­
t-on ? S' i l  s'agit de I 'HET na ïve et pr im it ive, qu i env i ­
sage des  êtres somme toute guère p lus  avancés que  
nous, cette censure maladroite a de  fa it  u n  sens, ma i s  
e l l e  est au contra i re i nut i l e  s i  nous avons affai re à des 
êtres beaucoup plus évolués, comme le s imple fa it  
qu'i l s  pu issent ven ir  jusqu'à nous à travers l es immen­
sités de l'un ivers, a lors que nous sommes bien i ncapa­
bles de leur rendre la  pare i l l e ,  suff it  à l e  suggérer . Et 
dans ce dernier cas, l'absurd i té de leur  comportement 
est non seu lement p laus ib le ,  ma is nous d i r ions même 
qu'el le est nécessa i re ( 30) . Considérer l'absurd ité du 
phénomène OVN 1 comme i ncompat ib le  avec I'H E T  
rev ient donc à s e  montrer i ncapable de donner à cette 
dern ière sa vér itable portée . 

Nous a imons prat iquer la just ice d istr i but ive . Com­
me nous avons p lus haut extra i t  du l ivre commun de  
Hyne k et Val lée un  exemple favorable aux thèses de  
Monnerie,  voici mai ntenant, pour rétabl i r  l 'équ i l i bre, 
deux fa its rapportés dans ce même l ivre et qui ne sont 
eux guère compati bles avec l'hypothèse psycholog i ­
que .  I l s tendent en effet à montrer qu' i l  ne faut pas 
su rest imer  les capac i tés de l' imagi nation humaine en 
matière d'i nvention de formes et de com portements 
d'OVN I .  I l  s'agit en l'occurence de fausses observa­
t ions d'OV N  1 i ndu ites par suggestion post-hypnotique. 

La prem ière expér ience se passa i t  en Angleterre . 
Le Dr Maxwel l  Cade, médec in  et ufologue, ava i t  
suggéré à u n  sujet fac i l ement hypnotisab le ,  ma is  
host i l e  aux OVN 1 ,  qu' i l  a l l a i t  voi r  «dans l e  c ie l ,  -
venant du nord-est, un objet très i nhab ituel » ,  après 
l 'heure du thé . A l'heure d i te ,  le sujet sort i t  dans le 
jardin et v it effectivement un objet volant « comme 
u n  bal lon de footbal l  su iv i  de quelques bal les de 

1 3  

golf». L'ensemble d isparut après quelques secondes 
derrière un nuage, et l es autres personnes présen tes, 
dont Hynek, n'aperçurent évidem ment r ien. Le 
« témoin malgré l u i » accepta de dess iner ce qu'i l 
ava i t  vu : c'étai t  fort vague et se résumait à u ne bou le . 
su iv ie  de quelques petits cercles . . . 

Hynek put assister à u ne autre expér ience de ce 
genre lors d'u ne ém ission de la té lévis ion canad ienne 
à laque l l e  i l  part ic ipait. Un cé lèbre hypnoti seur,  après 
toutes sortes de suggestions c lassiques, emmena les 
1 4  sujets présents hors du studio et leur déclara qu'i l 
y ava it u n  O V N I dans le c ie l . E t  aucun des 1 4  ne man­
qua de le  voi r  ! L'un d'eux fut même assez choqué de 
cette «observation » ,  et se m it à cr ier qu'i l fa l l a i t  ap­
peler  la  pol ice ! Hynek proposa a lors à l 'hypnoti sew de 
demander aux sujets de dess i ner ce qu'i l s  ava ient vu . 
Et tous dess inèrent des objets très d ifférents les u ns 
des autres et très vagues. Aucune structu re é laborée 
n'appara issa i t, on ne trouvait que des cerc les et autres 
figu res courbes i mprécises. 

Hynek conclut : « Cette expér ience démontre assu ­
rément qu'u ne personne peut être amenée à penser  
qu'e l l e  voit u n  OVN I ,  s i  e l le est  dé l i bérément hypno­
t isée . Ma is e l l e  est fondamenta lement i ncapab le  de 
décr i re ou de dess i ner ce qu'e l le prétend avoi r vu. I l  
appara î t  que toute exp l ication du phénomène O V N I 
comme le résu ltat de l'hypnose - auto-hypnose ou 
autre - ne t ient pas debout »  ( 3 1 ) .  

2 - Les humanoïdes 

Monnerie l es t i re ,  comme de b ien entendu ,  de l ' in ­
conscient humai n ,  et dans  les cas qu'i l c i te ,  l 'aspect 
( scaphandre) ou la démarche (dand i nante)  ont ef­
fectivement pu s' i nsp irer de l ' image désorma is  c las­
sique des cosmonautes sur la  lune .  Ma i s  l es nombreux 
cas sans scaphandre ? Et ceux d'avant l 'ère de l 'astro­
nautique ? Et pourquoi cette fréquence de la  petite 
ta i l l e  ? D'u ne man ière générale ,  nous d i r ions que les 
ufonautes nous para issent à la foi s trop et pas assez 
étranges pour émaner de l ' inconscient de notre espèce. 

En effet, s i  nous nous tournons à nouveau vers cet 
échant i l lonnage de l ' imagination humai ne que repré­
sente la  sc ience-fiction , on trouve notamment des 
êtres extraterrestres tout à fa i t  sem blables à nous -
de tels ufonautes ex istent, mais  i l s  sont u ne m i no­
r ité - et auss i ,  tout au contra i re,  des monstres 
tota lement d ifférents de l 'homme, a lors que les cas 
rée l s  de ce type sont extrêmement rares. Cette der­
q ière constatation nous para i t  particu l ièrement éton­
nante dans le cadre de l'hypothèse de Monnerie : s i  
rée l l ement l ' inconscient humain  s e  défoula it  par des 
v isions, on devra i t  rencontrer une proportion b ien 
p lus  élevée de monstres cauchemardesques. La peur 
i nst i nct ive que beaucoup de gens éprouvent pou r  
des an imaux te l s  qu'ara ignées, i nsectes, · repti l es ou 
chau ves-sour is  devra i t  notamment se donner l ibre 
cours et nous donner des êtres aux yeux à facettes 
( ce qu i  n'a jamais été s ignalé ) ,  mun i s  de 6 ou de 8 pat­
tes ( ve lues de préférence) , équ ipés d'a i les m em bra­
neuses ou couverts d'éca i l les . . . 



Comme, selon Monnerie, des souven i rs i ncons­
c ients de lecture de journaux jouent un rôle dans 
l 'é l aborat ion du contenu des observations, on de­
vra i t  apercevoir éga lement des formes d 'êtres i n sp i ­
rées des dess ins d'humour mettant en  scène des 
extraterrestres . Or la trop fameuse peau verte est 
très rarement observée, de même que les antennes 
sur le sommet du crâne (ma lgré le nombre très 
rédu it de tels cas, Monner ie en c ite un dans son 
échant i l lon «pr i s  au hasa rd » .  C'est cur ieux . . .  ) ,  
et les ufonautes n'ont jamats l e  nez e n  tromblon ! 

Si Monner ie avait ra i son, une certa ine impré­
gnation rel ig ieuse devrai t  aussi se man ifester . Dans 
les pays de c iv i l i sat ion chrét ienne, i l  devra it ap­
paraître des ufonautes «angé l iques » ,  mun is  de deux 
a i l es gracieuses dans le  dos, conformément à l ' ico­
nograph ie  trad it ionnel le, et des ufonautes «d i abo­
l iques » ,  cornus, aux pieds fourchus et munis d'un 
appendice cauda l . Quant aux H indous, i l.§. devra ient 
voir des humanoïdes à 6 bras .  Mais on n 'observe r ien 
de tout cela . . .  

Enf in ,  l es soc io-psychomanes, étant donné leur 
préd i l ection pour les i nterprétat ions sexuel l es, de­
vra ient être l es premiers à s'étonner de l 'absence 
quasi généra le  de tout d imorph isme sexue l chez les 
humanoïdes . Comment expl iquer, s i « rêve évei l l é »  i l  
y a ,  que  les témoins de sexe mascu l i n  n 'aperçoivent 
jama is  d'émousti l lantes extraterrestres l a i ssant entre­
voir des appas a l léchants au travers d 'une comb ina i ­
son ( spatia le ,  b ien entendu )  transparente ? Pourquoi 
le  rêve évei l lé ,  contra i rement au rêve endorm i ,  ne 
sera it - i l  presque jamais érotique ? C'est à peine s i on 
parvient à rassembler deux ou tro is cas ana logues à 
cel u i  de V i l las Boas dans toute la l i ttérature ufo log i ­
que  (32)  et le  cata logue de Pere i ra ne s ignale qu'une 
d iza i ne de cas d'humanoïdes présentant une ap­
parence fém in i ne (33) : pour autant que nous sa­
ch ions, i l  ne s'agissa i t  jamais de beautés provocantes ! 

Quant au comportement, Monner ie a beau d i re 
que la  fu i te est l ' attitude normale d'une créature « rê­
vée» ,  nous objectons que ce départ précip i té est en 
désaccord avec l 'hypothèse du «mythe extra�er­
restre » .  En effet, pour la  p lupart des gens, i l sera it 
norma l que des extraterrestres prennent contact avec 
nous, et des rêves où les témoi ns projettera ient l eurs 
propres conv ictions devra ient donc mettre p lus sou ­
vent en scène des conversat ions . De p lus, cette 
croyance au contact étant composée de cra inte autant 
que d'espo i r  et les i nstincts agressifs de notre espèce 
étant ce qu' i l s  sont, on devra it enregistrer aussi un 
p lus grand nombre de cas de comportement host i l e  
des humanoïdes . 

Pour résumer ces deux prem iers poi nts, nous 
d i rons que l es caractérist iques de forme et de compor­
tement du  phénomène OVN I ,  en ce compris le  phéno­
mène humanoïde, sont le plus souvent étrangères à ce 
que l 'homme aura i t  p.u prévo i r ,  ce qui sera i t  bien 
étrange s i  l a  source du phénomène résida it en notre 
propre i nconsc ient .  
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3 - Les témoins mu l tip les 

Monnerie passe u n  peu trop v i te à notre goût sur 
ce po int .  I l  constate que souvent les témo ins se con­
naissent et peuvent donc s ' inf luencer l 'un l 'autre . I l s 
ont de p lus largement le temps avant l 'enquête de 
mettre au point u ne version commune, où demeurent 
d'a i l l eu rs des d ivergences i nd iv idue l les .  Soit, mais i l  
est aussi des cas o ù  les témoins éta ient é lo ignés les uns 
des autres et ne se connaissa ient pas. « R ien n 'empê­
che p lus ieurs personnes d 'être i ncapables d ' identif ier 
un  objet en même temps, puis d 'entrer en état de rêve 
évei l lé » ,  expl ique Monner ie .  

M i l le regrets, ma i s  je ne su is pas d 'accord : de tel s  
cas sont certes assez peu fréquents, mais si l a  thèse 
de Monnerie éta i t  exacte, i l s  devra ient tout s imple­
ment être inex istants ! Un petit calcu l l e  montrera 
bien v ite .  Nous avons est imé plus haut qu'une per­
sonne su r un m i l l ion attei nte chaque jour d 'un  rêve 
éve i l l é  suff isa it à rendre compte d'un nombre d 'obser­
vations d'OVN I cent fo is supér ieur au nombre connu . 
Que l le est a lors la chance que deux personnes proches 
l 'une de l ' autre, mais ne se conna issant pas, a i ent le  
même jour à l a  même heure un  rêve éve i l lé ? 

Pour s impl if ier, nous considérerons qu ' i l  y a coïn­
cidence dans le  temps si l es heures mentionnées par 
les deux témoins ne d iffèrent pas de p lus de 1 5  m inu­
tes et nous nég l igerons les var iat ions de fréquence des 
observations au cours de la journée . I l  y a dès lors une 
chance su r cent environ ( 1 /96 exactement) que les 
heu res données par deux témoins indépendants 
coïncident par hasard . Comme le second témoin a, de 
même que tout observateur, une chance su r un m i l ­
l ion de  vo i r  un  OVN I un jour déterm iné, et qu'H peut 
se s ituer auprès de l 'un quelconque des 1 000 témoins 
de la jou rnée (en supposant, comme p lus haut, qu ' i l  y 
a un  m i l l iard d 'observateurs potent ie ls ) , la probabi l ité 
d 'une observat ion à deux témoins i ndépendants est 
donc de 1 0-2 . 1 0-6 . 1 0-3 = 1 0-5 = 1 / 1 00000 
soit à peu près une observation à deux témoins tou� 
les 274 ans . . .  

Quant aux observations à 3 témoi ns le tro is ième 
témoin a lui aussi 1 o-2 . 1 o-6 = 1 o-8 chances de 
voir un OVN 1 au même moment, mais la position de 
l 'évènement s i ngu l i er formé par les deux prem iers té ­
moins est cette fo is bien déterm inée, et la probab i l ité 
g loba le vaut 1 0-8 . 1 0-5 = 1 0-1 3 , soit un su r  1 0 su iv i  
de 12 zéro, ch iffre qu i  se passe de tout commenta i re .  
Même si les approx imations fa ites ( nous n'avons par 
exemple pas tenu compte du nombre de personnes 
présentes auprès de chaque témoin )  faussent le  résu l ­
tat  de quelques pu issances de 1 0, les  observations à 
témoi ns mu lt i ples demeurent pratiquement impos­
s ib les par le seu l hasard . Si nous considér ions par 
exemple que les observations d'OVN 1 se répartissent 
pou r l 'essentie l  sur 6 heures de la journée, ce qui est 
P.eut-êtr.e p lus réa l iste, nous ne fer ions que mu lt ip l ier 
par 4 le  nombre de cas à 2 témoins et par 1 6  cel u i  des 
observations à 3 témoins . 

On nous objectera que si la lune ou une éto i le se 
présente dans des condit ions atmosphér iques particu­
l ières qu i rendent sa reconnaissance d iff ic i l e ,  cela 

mu lt ip l i e  les chances que des personnes séparées 
prennent toutes deux ce corps céleste pour un OVN I .  

1 Certes, mais le rêve évei l lé qu'envisage Monnerie - et 
les observations à haut degré d 'étrangeté qu i  seu les 
doivent nous occuper ne consistent pas s implement 
à baptiser du nom d'OVN 1 un  objet que l 'on n 'a pas 
su reconna1 tre, mais à décr i re toutes sortes de com­
portements , d'évolut ions et d 'effets qui rendent 
l 'objet-source banal - s' i l  y a . complètement mécon­
naissable , même pou r un spéc ia l iste des choses du 
c ie l . 

Et i l  ne faut tout de même pas oubl ier que lors­
qu'un OVN 1 passe dans le champ visuel de quelqtJes 
personnes proches l 'une de l 'autre toutes l 'aper­
ço ivent, sauf rar issimes exceptions, contra i rement 
aux v is ions myst iques . Les déta i ls peuvent certes 
var ier d'un témoin à l 'autre, mais tout le monde n'a 
pas u ne vue exce l lente, et i l s'ag i t  d'un évènement 
i nattendu de durée généra lement brève . 

Enf in ,  quand Monner ie  écr i t  que les observat ions 
fa i tes par une fou le entière sont toujours pauvres en 
étrangeté et résu ltent donc probablement de confu­
s ions, nous l u i  opposons les 70 000 témoins de 
F at ima .  Et  à ceux qui oseraient encore prétendre que 
le  « so le i l  dansant » est l e  type même de l ' ha l l uc ination 
col lective, nous répondons tro is choses : 

1 - toutes les personnes présentes à F at ima ont vu 
le  m i racle, y compris les athées venus dans l a  ferme 
i ntention de se gausser de la crédu l ité des pé ler i ns .  

2 - des personnes qu i  n 'éta ient pas présentes à Fa ­. t ima, à savoi r  des paysans qu i trava i l l a ient à plus ieurs 
ki lomètres de là  (34 ) ,  ont également vu un d isque ar­
genté descendre du c ie l  pu i s  y remonter . 

3 - en fonction des appar i tions des mois pré­
cédents, les pé ler i ns ne s'attendaient évidemment pas 
à un spectacle de ce genre . I l s espéra ient bien p lutôt 
vo i r  apparaître la V ierge . N'en dépla i se à M ichel 
Monner ie, l 'observation ne correspond donc pas du 
tout au mythe accepté par la  p lupart des specta­
teu rs . . . Ce dern ier argument anéantit éga lement 
l 'hypothèse selon laque l l e  le  d isque aurait été une 
matér ia l i sation parapsychologique i ndu ite par l a  
concentrat ion d'espr it de cette fou le immense . 

4 - Les traces au so l 

M ichel Monnerie propose certes un éventa i l  
d ' i nterprétat ions possibles - nous les avons énumé­
rées plus haut - mais i l  passe néanmoins un  peu 
trop v ite sur cette quest ion-ci éga lement . «Je ne 
voudrais pas abuser des coïnc idences» ,  écrit-i l ( p .  
1 51 ) .  Nous  craignons fort que, sans le  vou lo i r  donc, 
i l en abuse quand même . . .  Car sans n ier qu ' i l  pu isse 
encore ex i ster des phénomènes physiques i nconnus 
dans l 'atmosphère, n i  qu' i l  pu i sse y avo i r  des fraudes 
consc ientes ou i nconscientes, n i  même qu ' i l  pu isse 
ex i ster des phénomènes de psychoc inèse p lus énergé­
t iques que ceux déjà connus (pu isqu'on ne peut n ier 
l 'existence des phénomènes paranormaux . . .  à moins 
que la parapsychologie trouve e l l e  auss i un  jour son 
M ichel Monner ie ?) , comment rendre compte dans 
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l e  cadre de ces hypothèses de la  complexité des 
traces ( trous avec galer ies latéra les) à Valenso le  (35) 
et à Mar l iens (36 ) ,  de la présence de quartz fondu 
à Mar l iens encore, de la  teneur anormale en ca lc ium 
et de la  stér i l i té du sol à DeJphos (37 ) ,  de l 'aspect 
technologique des traces à Socorro ( tra in  d 'atterr is­
sage d isposé de manière que chaque p ied supporte 
un poids éga l ma lgré la déc l iv i té du terra in )  (38) , du 
chauffage du sol par i nduction à West Pa lm Beach 
( racines des p lantes carbonisées a lors que le  feu i l l age 
éta it i ntact) (39) , de la  rad ioact iv ité à Fa lcon Lake 
(40) , de la force de 30 tonnes exercée sur les traverses 
du chem i n  de fer à Quarouble (4 1 )  ? A moins de sup­
poser que les enquêteu rs qu i nous ont rapporté ces 
d ivers cas sont tous en bloc des menteurs ? 

5 - Les an imaux 

Monner ie nous rappe l le que l es an imaux sont fort 
sens ibles à tout objet nouveau et i nsol i te dans leur 
environnement . I l  ajoute : «S i  par coï nc idence 
l 'évènement qui affole l es an imaux peut serv i r  de 
squelette au rêve évei l lé , i l  y a corré lat ion ( . .  . )  Par 
exemple un ch ien ou un chat peut réagi r  à une charge 
é lectrostatique anorma lement forte, l a  l um i nos ité qu i 
en résu lte sera I 'OVN 1 pour le maître, auciuel l 'an ima l  
aura commun iqué son agitat ion et qui l u i  commu-
n iquera son angoisse en retour »  (pp .  1 46 et 1 48) . 1 1  y 
a sans doute une part de vrai dans ce mécan i sme, 
ma is l a  coïnc idence a une fois encore un  bien large 
dos . . .  

Après avo i r  c ité quelques exemples de pan iques 
d'an imaux, assez anod ins et sans aucune ressemblance 
avec les cas d'OVN I ,  Monner ie  nous i nv ite à l i re que l ­
ques études sur  l a  psycholog ie an imale . Moi je veux 
bien, s i on me donne quelque or ientation b ib l iogra­
ph ique à ce sujet . Mais ic i  auss i ,  les références br i l lent 
par l eu r  tota le absence . . .  De même, quand on nous 
aff irme un peu plus loin que « les traumatismes d:an i ­
maux, témoins avec leur maître d'observations 
d'OVN I ,  sera ient dus à l 'hypnose col lective an imal ­
homme» ,  on aimera it l à  encore trouver quelques 
références sérieuses à propos de ce cur ieux phéno­
mène . 

N 'étant pas spéc ia l iste, je ne pu is certes pas aff i r ­
mer que ce qu'écr it Monner ie  à ce sujet est faux : je 
d is  s imp lement que sans aucune référence sc ientif i ­
que, l e s  extrapolat ions présentées appara issent fort 
gratu ites et ne peuvent prétendre être conva incantes . 

6 - La répart it ion hora ire des observations . 

Comme nous l 'avons écr i t  dans la partie « pour >> ,  
Monner ie est lo in d'avoir tout à fa i t  tort à propos 
de la  fréquence des OVN I à l 'aube et au crépuscu le . 
En  revanche, son exp l icat ion de la peti te poi nte 
d'observations vers 2 heures du mati n est plutôt 
tordue : «e l l e  s'expl ique par les rentrées tard ives, 
l es départs, l es relèves des équ ipes de nu i t .  Le coup 
de pompe des trava i l l eurs» (p. 1 91 ) . Que d iable , 
tous les noctambu les ne rentrent pas à la même 
heure, n i  tous les changements d 'équ ipe ne se font 
pas au même moment ! 



Si on se reporte au graphique du nombre de per­
sonnes se trouvant hors de c�ez e l l es, donc de té­
moins potentie ls , en fonction de l 'heure, on ne 
constate aucune pointe au m i l ieu de la nu i t .  Un 
tel graph ique f igurait dans une étude, hélas en par­
t ie i néd ite en frança is, que Poher et Val lée ont 
cos ignée dans la F ly ing Saucer Rev iew (42) . En 
pondérant la variat ion hora i re du nombre d 'obser­
vations d 'OVN I par la variat ion hora i re du nom­
bre de témoins potent ie ls , l es deux auteurs obtien-
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nent une répartit ion hora i re des OVN I à nombre 
de témoins potentie ls constant qu ' i l s  appel lent 
«d i st r ibut ion rée l l e »  (on peut, je l 'admets, contes­
ter cette qua l if ication de leur courbe extrapolée) : 
au l ieu des deux max ima du mat in  et du soi r ,  cette 
courbe ne montre plus qu'un max imum un ique et 
très prononcé, vers 3 heures du mat in ( vo i r  f igures) 
ce qui appu ie i ncontestablement l 'hypothèse que le 
phénomène . OVN I est extér ieur à l 'homme, pu i squ ' i l  
se  man ifestera it de préférence en notre absence . . .  

7 - Les vagues 

Ce que nous dit Monnerie à ce sujet est fort . . .  
vague, c 'est le moins qu'on puisse d i re .  I l  commence 
par évoquer, sans s'appuyer vra iment dessusi tout en 
s'appuyant quand même, les travaux de P ierre V iérou­
dy sur les relations entre les vagues d'OVN 1 et les 
périodes d' i nqu iétude de la popu lat ion (43) et écr i t  
à ce propos que « les corré lat ions sont fortes » ,  ma l ­
gré l e s  réfutat ions qu i  en ont été présentées (44) . 

Et si la vague de 1 954 ( « la grande épidém ie sou­
coupique» ,  écr i t- i l )  a été si forte , c'est parce que 
deux causes ont cumu lé leu rs effets : d 'une part 
l a  publ ic ité fa ite autour de l 'opposit ion de Mars 
qu i  eut l ieu re 24 Ju in  et les confusions engendrées 
par cette opposit ion (ma i s  pou rquoi a lors, nous 
demandons-nous, ce déca l age jusqu 'en octobre 
du max imum de la  vague ?) et d 'autre part le  fa it 
que « Les astronomes fourbissa ient leurs i nstr.u ­
ments pou r le  rapprochement exceptionnel d e  l' a  
p lanète Mars qu i  devait avo i r  l ieu en septembre 
1 956 » (sic 1 )  

E n  effet, nous exp l ique gravement Monner ie , « le 
rêve ant ic ipe sur la réa l ité . Un  évènement astronom i ­
que préc is n'a pas d ' inf luence sens ibl e  (note du com­
mentateur : pourquoi i nvoquer a lors l 'opposit ion de 
Mars ?) , pas p lus que l 'annonce d'une m i ss ion spat ia le 
réuss ie .  Par contre, les i nformations sur la  prépara· 
tian d'un programme ou la prév is ion d'un évènement 
permettent cette transposit ion de la réal i té future . 
A ins i ,  les premiers pas de l 'homme sur la lune (Ju i l ­
l et 1 969) ne provoquent aucune vague ,  a lors que l es 
expériences et la propagande préparatoi res sont cer­
ta inement ( sic 1 ) responsab les des observati·ons de 
1 967 et de 1 968» (pp. 1 55-1 56) . 

Admi rez , braves gens, l 'extraord ina i re «é last ic ité » 
des théories soc io-psycholog iques 1 Pu isqu ' i l  ne trou­
vait pas de corré lat ion avec des évènements astrono­
m iques ou astronautiques préc is, Monner ie a ,  sans 
se démonter le  moins du monde, émis l ' hypothèse 
que c'éta it l 'annonce d'un évènement futur qu i  susc i ­
ta i t  ( un  ou même deux ans à l 'avance, ne nous génons 
pas) du tumu l te dans l ' i nconsc ient, et non l 'évène­
ment lu i -même : cette contorsion menta l e  ne rev ient 
e l le pas à sauver les meubles ,  ou le  modèle soc io-psy­
chologique, à tout pr ix ? 

On relève quand même des aveux part ie ls : « l ' im ­
pact psychologique est assez inattendu et  rend bien 
d iffic i l e  l 'ana lyse » .  C'est le  moins qu'on pu i sse d i re 1 
ou encore : « i l  est b ien d iff ic i l e  de re l ier des évène-

ments précis après 1 960 . Les informations perma­
nentes sur l 'astronautique et l ' i nf luence des précé­
dentes vagues d'OVN I compl iquent l 'analyse » .  De l à  
à reconna ître que l 'on peut en dédu ire à peu près 
n ' importe quo i ,  i l n'y a pas lo in . . .  

Une dern ière question : pourquo i  l a  vague de 1 954 
aurait-el le  été tel lement accentuée en F rance ? Ce 
n 'est tout de même pas que dans ce pays que les jour­
naux par la ient de l 'opposit ion de Mars, des prépara­
t ifs des astronomes pour 1 956 et des poss ib i l i tés de 
vie sur cette p lanète . . . 

· 

8 - La fréquence des OVN 1 par rapport à cel le 'des 
phénomènes qu' i l s  sont censés remplacer 

Selon Monnerie, I 'OVN 1 est l a  seu le «v is ion » auto· 
r i sée en notre époque de technologie, et les OVN 1 au ­
raient donc pr is la p lace d 'appar it ions aujourd'hu i 
i nterd i tes par la press ion soc ia le  : v is ions rel ig ieuses, 
fantômes, fées, farfadets, etc (pour l a  l iste complète , 
s'adresser à Jacques Va l lée ) . A ce la  je réponds deux 
choses : 

- d'une part, i l  cont inue à se produ i re de nos jours 
des appar it ions re l ig ieuses ( le rythme des appar it ions 
mar ia les ne s'est nu l lement ra lenti depu is l a  dern ière 
guerre, b ien au contra ire) , des cas de hantise et même, 
dans les campagnes, des observations de « lut ins »  facé­
t ieux et parfo is colér iques : LD LN a d'a i l leurs pub l ié 
une observation de peti ts personnages qu i  s ' inté· 
gra ient bien m ieux dans le  fo l klore local ( les « sotrés » 
des Vosges ) que dans un contexte ufo logique (45) . La 
press ion soc ia le ne suppr ime nul lement tous ces 
phénomènes, qu i ne do ivent donc pas être « rempla­
cés »  : s implement, comme i ls ne sont p lus à la mode, 
on en par le moins .  

- d'autre part, même aux p lus bel les époques de 
g lo i re de ces phénomènes, i l n 'y a jamais eu, et de très 
lo in ,  des observations s i nombreuses et si bien attes­
tées de fantômes, fées ou démons que d 'OVN 1 
aujou rd 'hu i .  

Pour en conclure avec les cr it iques 

Nous n'avons jusqu ' ic i  tra i té que du fond . I l  con­
v iendrait peut-être de d i re aussi un mot de la forme.  
Cel le-c i n 'est, reconnai ssons-le pas toujours très heu ­
reuse . Une part ie de l 'ouvrage est formée d'anc iens 
art ic l es que M ichel Monnerie ava i t  publ iés dans la 
revue d 'aviat ion légère « Pi lote Privé » et les raccords 
entre texte ancien et texte nouveau sont parfois assez 
brutaux . Outre les ruptures de ton qu i  en résu ltent, le 
l ivre en acqu iert un certa in  manque d'un ité, car les 
opi n ions que Monner ie exprima i t  dans «P i lote Pr ivé» 
ne sont pas tout à fa i t  cel l es qu' i l  défend aujourd'hu i . 

Touchons u n  mot auss i  de la préface , qu i  est de 
loin la partie l a  plus méd iocre de l 'ouvrage . Ala in ­
Yves Berger ,  rédacteur en chef de «P i lote Privé » ,  y 
exha le son avers ion pour ce qu' i l  appe l le les « ufobsé­
dés» (merc i pour eux ! )  et aff i rme avec une assurance 
de tranche-montagne qu'après la lecture du l i vre , 
« plus r ien ne reste debout du bel édif ice en trompe­
l 'œ i l  de l ' ufologie c lassique .  Le coup porté à l 'affabu -
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lat ion se révèle bas parce que mortel : e l le n 'y surv ivra 
pas» (p. 1 8) .  C'est oublier les sages paroles de pruden­
ce que Monnerie p lace à l 'épi logue de son exposé . 
Tout ce qu i  est excess if étant i ns ign if iant, nous ne 
nous attarderons pas sur l es propos de ce Berger qu i  
n ' a  r i en  d 'une éto i le . 

Nous term inerons notre cnt1que - en étant bien 
consc ients que nous n'avons pas épu i sé le  sujet -
par une dern ière remarque d 'ordre généra l : l 'argu­
mentat ion est souvent un  peu maigre, et le  l i vre 
dégage parfo is une regrettable impress ion de super· 
f ic ia l ité ,  ou d' inachèvement, comme si l 'auteur éta i t  
resté en dedans de lu i-même et n 'avait pas vou l u  
a l l e r  jusqu'au fond de s a  pensée . I l  s'en just if ie 
d'a i l l eu rs : « i l  faut b ien que je l a i sse un peu de trava i l  
aux autres, ou que j e  m'en garde pour l 'aven i r  1 »  
( p .  1 96) . I l  n'a donc fait qu'ouvr i r  une voie d e  recher­
che, mais i l aurait tout de même pu l 'ouvr i r  un peu 
plus l argement . . .  

L'att itude de M ichel Monner ie peut certes , se 
comprendre, et peut-être a-t - i l  vou l u  voir les réactions 
que provoquerait ce prem ier « pétard » avant d 'en 
lancer d'autres plus explosifs . Mais le résu l tat en 
est que la  force de convict ion de l 'ouvrage est amoin­
dr ie, et qu ' i l  est dès lors fac i le de prétendre que s i  
certa ines questions sont tra itées un  peu légèrement 
c'est parce que l 'auteur senta i t  bien la  frag i l i té de son 
hypothèse pour ce qu i concerne ces aspects- là du 
phénomène. Nous ne pensons pas que ce so it le  cas, 
du moins pas toujours, et notre sentiment est que 
Monner ie n'a pas jeté dans la ba lance tous les argu ­
ments en sa possession, n i  n'a d i t  tout ce qu ' i l  savai t .  

Quoi qu ' i l  en soit, i l  importe de  ne jamais oub l ier 
que le modè le soc io-psychologique vient à · pe ine 
d'être formulé, et se trouve encore à l 'état d 'ébau­
che . De ce fa it, on ne peut certa inement pas exc l ure 
l ' hypothèse que peut-être certa ines de nos objec­
t ions tombera ient s i l e  modèle éta i t  développé p lus 
avant et aff iné . Ou i sa it ? Après tout, ne sera it- i l  pas 
étonnant qu'un modèle atteigne d 'emblée sa forme 
complète et déf in it ive ? 

La remarque qu i précède permet de bien préc iser 
l 'exacte portée des nombreuses cr it iques que nous 
avons formu lées : dans notre espr it, cel l es-c i  ne peu­
vent prétendre démontrer que la théorie socio­
psychologique est entièrement indéfendab le et doit 
être rejetée sans appel . E l l es veu lent seu lement met· 
tre en l um ière certa i ns des éléments que cette théor ie 
l a isse, dans son état actue l , i nexp l iqués et dont un 
approfondissement du modèl e  devra donc nécessa i re­
ment rendre compte, si cette voie de recherche 
dési re s ' imposer . I l  conv iendra notamment de refor­
mu ler l a  théor ie de man ière qu'e l l e  fasse appel à des 
exp l ications moi ns verbeuses et passe-partout, et 
qu'e l l e  év ite les p ièges d 'un emploi abus if du voca­
bu la i re des sciences humaines . 

Nous pr ions notre ami  Monner i e  de nous pardon­
ner d'avo i r  été parfo is fort sévères dans nos cr it iques, 
ma is i l comprendra certai nement que devant une 
hypothèse qu i  bou leverse aussi profondément l 'ufolo­
g ie , le lecteur a l e  d ro it de se montrer ex igeant quant 
aux déta i l s de l 'argumentation . 



I V - Et mai ntenant ? 

Avant de conc lu re, on peut se demander quel les 
seront l es réactions poss i b les des m i l ieux ufologiques 
devant ce l ivre .  La plus mauva ise - mais certa ins 
l 'adopteront, n'en doutons pas ! - sera i t  de feindre 
l ' i nd ifférence et de fa i te comme si ce l ivre n 'ex ista i t  
pas : de grâce, la issons la  prat ique de la po l it ique de 
l 'autruche à nos adversa i res ! Une autre sera i t, chez 
ceux que l 'argumentation du l ivre aurait conva incus 
de la i sser tout tomber et de renoncer à notre quête de 
l ' i nso l ite, soit par décou ragement et désespo i r  d 'avo i r  
perdu son temps à la  recherche de l ' i nex istant, so i t  au 
contra i re avec un sou lagement auss i profond qu' i na­
voué devant la révé lation que ces i nqu iétants OVN 1 
n'ex istera ient pas . 

Cette réaction sera it tout aussi peu justif iée que la  
prem ière, car  s i M ichel Monnerie a raison ,  i l  sera it 
abso lument fa l l ac ieux de cro i re que l 'affa i re est réso­
lue et que l 'ufologie, c'est f in i  ! Ne tombons .pas, avec 
cra inte ou avec espoir ,  dans cette i l lus ion . B ien au 
contrai re, et Monner ie le reconnaît, tout reste à fa i re 
dans cette voie qu ' i l  ne fa it qu 'entrouvr i r .  On peut 
certes prévoir que les personnes qu' intéressera une 
approche soc io-psychologique auront peu de chances 
d'être les mêmes que ce l l es qu ' insp i ra ient les hypothè­
ses extraterrestre et parapsychologique, et qu ' i l  fau ­
dra donc en grande partie « renouveler le personnel » 
de l 'ufo logie, mais cela ne nous effraye pas, car ce se­
ront les mei l l eu rs qu i resteront, ceux qui ne cra ignent 
pas l a  vérité, quel le qu'el le so i t .  

I l  nous faut envisager aussi les réact ions v io lentes 
que ne manqueront pas d'avo i r  certa ins de ceux qu i ,  
au contra i re, ne partagent abso lument pas l e s  vues de 
Monnerie .  Celu i-ci se  fera assu rément traiter de tra î ­
tre, comme tous ceux qu i se détou rnent des habi tudes 
de pensée du groupe auquel i l s  appart iennent, et on 
l 'accusera - on l 'accuse péjà - d'avo i r  vou lu nu ire à ses 
co l l ègues ufologues, et d'avo i r  tenté de ru iner le résu l ­
tat de  leu rs 3 0  années d'efforts . Ma i s  est-ce vra iment 
rendre serv ice à ses am is que de se ta i re, si on est ime 
qu' i l s font fausse route ? 

Certes, pour ceux dont la conv iction opposée de­
meure intacte, cela peut appara ître comme une 
traîtrise . . .  Ma is oserions-nous avouer que le traître 
par idéa l (pas cel u i  par intérêt, bien sûr) est un per­
sonnage qu i  nous paraît d igne du p lus haut intérêt su r 
le p lan humain ? Un tel «traître » est un  homme qu i  a 
su s'a rracher au cond it ionnement de son groupe soc ia l  
natu re l ,  et qui témoigne par là d'une indépendance de 
jugement et d'une l ucid ité hors du commun . S i  donc 
M ichel Monner ie est un traître, eh bien j'en redeman­
de de ces traîtres- là ! Ouoi qu ' i l  en coûte aux ufo lo­
gues, i l  faut reconnaître que sa démarche est, sur le 
plan humain ,  tout aussi louable que cel l e  des sc ientif i ­
ques qui ont su se défa i re de leur propre cond it ion­
nement pour s' i ntéresser aux OVN 1 .  

Certa ins d i ront aussi que M ichel Monner ie a tout 
s implement eu peu r des impl ications du phénomène 
OVN 1 .  I l  est évidemment impossi ble de démontrer le  
contrai re, car  seu l Monnerie sa i t  au fond de l u i -même 
ce qu ' i l  en est . F a isons s implement observer à ses cen-
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seurs, pour qu ' i l s  interrogent leur propre for i ntér ieur 
qu' i l  est un  autre type de peu r : ce l le d 'avouer que 
l 'on s'est montré trop crédu le .  I l  n 'est pas fac i l e  d 'ad­
mettre que l 'on a peut-être passé de nombreuses an­
nées de sa v ie  su r une fausse piste, su rtout lorsqu 'on 
a ja lonné cette p iste de conférences, art ic les de revue 
et l ivres . Pou r  certa i ns auss i , il y a l a  peur  de perdre 
ce qui est devenu une ra i son de vivre, pou r ne pas d i re 
une drogue . . .  

On prétendra également que Monner ie a agi par 
découragement devant le  caractère i nsa is i ssab le du 
phénomène OVN 1 ,  et que ce l i vre prépare son retra i t  
de la scène ufolog ique .  Mais seu ls ceux qu i  ne le  con­
na issent pas pou rront avancer cette hypothèse, car je 
pu is assurer, ayant rencontré M ichel Monner ie p lu ­
sieurs fo is récemment, qu ' i l  n 'a  vra iment r ien d 'un 
homme décou ragé . B ien au contra i re ,  i l  me confia it 
n'avo i r  jamais autant trava i l l é  en ufo log ie que depu is 
qu' i l  a formu lé cette hypothèse . 

Enf in ,  on accusera aussi M ichel Monner ie d 'avo i r  
préparé son l iv re en secret, et  de n'avo i r  pas  au préa la ­
b le confié ses idées à l a  réf lex ion et à l a  cr i t ique des 
lecteu rs de LD LN . I l  est de fait que peu de personnes 
éta ient au cou rant de ce projet et que l 'effet de sur­
pr ise n'est pas pour r ien dans la v io lence de certa ines 
réact ions . Nous répondrons que si Monner ie a vou l u  
trava i l ler en  toute indépendance e t  sans sub i r  de pres­
s ions, c 'est son droit le p lus str ict . Par la publ icat ion 
impromptue de ce l ivre bombe, i l  a sans doute vou lu 
créer un choc, qu ' i l  espère sa l utai re .  I l  nous a confié 
qu ' i l  vou la i t  toucher avant tout le grand publ ic, cel u i  
qu i est i ntox iqué par le  mythe des OVN I ,  e t  non les 
seu ls ufo logues, d 'où l 'express ion de ses idées sous 
forme de l i vre p l utôt que d'art ic les de revue . «J 'en­
treprends u ne œuvre de dépo l lut ion menta l e » ,  nous 
d i sa it- i l .  Nous l u i  la i ssons l a  responsab i l ité de ce 
propos, ma is il faut reconnaître que dans la  mesure 
où i l est persuadé que le phénomène OVN 1 est pour 
l 'essentie l un mythe, son dési r  de s'adresser d i recte­
ment au publ ic ne manque pas de logique . 

Ma is nous devons songer aussi aux réact ions que 
susc itera ce l ivre parm i les adversa i res trad it ionne l s  
des OVN 1 . . . E t  là ,  notre appréc iation su r l ' impact 
de l 'ouvrage sera nettement mo ins favorable, car 
n'en doutons pas : les rationa l i stes de tous po i l s et 
de toutes p l umes vont se jeter dessus comme les sau ­
tere l l es sur les réco l tes, et s'en repaltre gou l ument ! 
Certes, Monnerie ne dési re nu l lement teu r fa i re ce 
p la i s i r ,  et i l  préc ise sans ambiguïté à l a  f in  de son 
l ivre - nous avons c ité p lus haut ce passage - qu ' i l  
ne rejette aucunement l 'éventua l i té qu'ex istent des 
phénomènes physiques encore inconnus et des act ions 
parapsycholog iques sur l a  matière, ou que se produ i se 
quand même, de temps à autre, quelque intervention 
« extér ieure» dans les affai res huma i nes . 

Mais ces paroles témoignant d 'une sa i ne et pru­
dente ouverture d 'espr i t, qui les l i ra ? Ne nous fai sons 
aucune i l l us ion à ce propos : ces quelques phrases qu i 
situent m ieux l 'exacte portée que l 'auteur a vou l u  
donner à son ouvrage passeront inaperçues de  la  p lu­
part des lecteurs, tant part isans qu 'adversa i res des 
OVN 1 ,  et les uns comme les autres col l eront désor-

mais à Monnerie l 'étiquette d ' « ant isoucoupiste » .  Nos 
adversai res ne la i sseront pas passer une aussi be l le 
occasion de mettre la «mach ine à récupération » en 
marche, et Monnerie ne pourra que s'écr ier, ma is trop 
tard, qu ' i l  n 'ava it pas vou l u  ça : il sera un « récupéré 
ma lgré l u i » .  

La mach ine a d 'a i l leurs déjà fonctionné, pu isqu'on 
trouve dans le numéro de mars du bu l let i n  paro iss ia l  
de l ' Un ion rat ional iste une analyse bibl iograph ique 
hautement élogieuse de l 'ouvrage, sous la signatu re de 
Gabrie l Gohau, secrétai re de l 'Un ion (46 ) . M. Gohau 
confie : «une caractérist ique de ce l ivre me va person­
nel l ement droit au cœur : M iche l Monnerie cho is it 
une hypothèse s imple», sou l igne que «Monner ie pos­
sède une qua l ité rare : il sait de quoi il par l e»  et «sa­
l ue son cou rage» .  Voi là des louanges dont notre am i 
se sera it volontiers passé . . . I l  est tout de même un  
point - on s'en doute - qu i ne  recue i l le pas l 'adhé­
s ion de l ' Un ion rationa l iste : i l s'ag i t  des a l l usions aux 
phénomènes parapsycholog iques pou r expl iquer cer­
ta ins effets physiques et traces . Et comme toujours 
quand i ls sont coi ncés, l es rat ional istes répondent 
à côté de la  quest ion . En effet, a lors que Monnerie 
évoque les travaux de Charcot, R ichet et Sud re et 
c ite à propos des espr its frappeu rs ou « petite hantise »  
les 1 ivres d e  T izané, l e  rat iona l iste d e  service répond 
en rappelant les ra isons qu ' i l  y a de douter des pou ­
voirs de Jean-Pierre G i rard, dont Monnerie ne parle 
abso lument pas . . .  Ma is ce curieux reproche est 
expr imé avec la p lus exqu i se cou rto is ie : « Permettez­
nous, cher M ichel Monner ie , de ne plus vous su ivre» . 

V - Conclusion 

Nous avons a i nsi passé en revue l es aspects posi t ifs 
et négatifs de l 'ouvrage, sans prétendre être exhaust if 
dans l 'un n i  dans l 'autre cas . I l  est temps mai ntenant 
de songer à conclu re et d 'expr imer notre opin ion g lo­
ba le sur l a  thèse de M ichel Monner i e .  Pourquoi le  ca­
cher ? Nous éprouvons de l a  sympath ie pour ceux qu i  
br isant l e s  tabous, d i sent que le ro i  est tout nu, et 
c'est ce que fa it Monner ie . B ien sû r, il exagère très 
probablement, ma is si l e  roi n 'est pas tout nu ,  il ne 
porte peut-être pas non plus les beaux habits brodés 
que l u i  voient la p lupart des ufologues (que ce so ient 
l es habits de marque « extraterrestre » ou de marque 
«parapsychologie » ) . D i sons que nous accorderons au 
ro i quelques sous-vêtements . 

E n  effet, nous pensons bien si ncèrement - certa ins 
de nos confrères ufo logues nous le pardonneront- i l s  ? 
- que M ichel Monnerie pourra it bien avo i r  en grande 
part ie ra ison et que les cas authentiquement i nexp l i ­
cables, qu i semblent réel l ement témoigner de  l 'exis­
tence d'un phénomène physique - naturel ou artif i ­
c ie l  - encore inconnu, sont très probablement beau ­
coup p lus rares que la major ité des ufo logues ne le  
pensent. La proportion doit se lon nous être bien 
i nfér ieure à l a  «fourchette» de 1 à 1 0% couramment 
avancée . 

Ma i s  nous n ' i rons pas jusqu 'à d i re que M iche l Mon­
ner ie est tota lement dans le  vra i ,  car s i  l ' imag i nation 
joue sans doute un grand rô le dans le  phénomène 
OVN 1 ,  nous pensons toutefo i s  - et c'est là une grave 
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réserve - que de nombreuses caractér i st iques d u  phé­
nomène n 'ont pas pu être i nventées à part i r  du  néant, 
et qu' i l  a donc fa l lu un évènement extér ieu r  à l 'hom­
me pour fourn i r  certa ins é léments de base sur lesque ls  
a pu s'appuyer l ' imag i nation. 

Le sceptic isme de Monner ie nous paraît donc que l ­
que peu excess if . Ma i s  tant et tant d 'ouvrages ont 
péché par excès de crédu l ité que ce seu l l ivre ne pour­
ra i t  suff i re- à ramener le  f léau de l a  ba lance au juste 
m i l ieu .  Nous est imons donc que l 'ouvrage de M iche l 
Monner ie est un  complément ut i l e ,  voi re ind i spensa ­
b le, à l a  lectu re de l 'ensemble des autres l i vres d 'ufo ­
logie, e t  nous ne pouvons qu ' inc i ter v ivement toute 
personne qu' i ntéresse le  problème des OVN 1 à le  l i re 
et à méd iter serei nement les arguments présentés .  

Car i l  sera it i l l usoi re de cons idérer Monner ié com­
me une s imple « brebis égarée » ,  ne représentant som­
me toute qu'une opin ion isolée dont l e  poids est né­
gl igeab le .  Ne  nous y trompons pas : un mala ise i ncon­
testab le régnait depu is quelque temps parm i l es ufo lo­
gues, en ra ison b ien p lus du lamentab le écrou lement 
de beaucoup de «grands» cas c lass iques que de l 'ab­
su rd i té et du caractère i nsa i s issab le du phénomène 
OVN 1 .  Monnerie est donc loin d 'être le  seu l à avo i r  
eu des doutes, et. i l  a s implement été ce l u i  qu i a osé 
d i re tout haut ce que bien d 'autres pensa i ent tout bas. 
Je lui en sa is gré , car i l va la i t  m ieux, selon moi, que 
l 'abcès soit crevé . 

I l  importe donc mai ntenant que le débat s'ouvre 
franchement et dans la  sérén ité .  Les invectives n 'ont 
jamais fa it progresser la sol ut ion du moindre pro­
blème. Pourquoi l 'hypothèse soc io-psychologique 
sera i t-e l l e  a pr ior i moi ns respectable et moins d igne 
d' i nvest igation approfondie que l es hypothèses extra­
ter restre et parapsychologique qui se partagent géné-
ralement les faveurs des ufo logues ? L'hypothèse pu ­
rement psycho logique présente notamment l 'avantage 
extrêmement sédu isant pour tout espr i t  rée l l ement 
sc ientif ique, d 'être l a  plus s imple et l a  plus économe, 
pu isqu 'e l l e  ne réc lame l ' i ntroduction d 'aucun pr inc ipe 
physique nouveau . 

Nous a imerions i ns ister une foi s  encore sur le fa it 
que même si Monner ie ava it entièrement ra i son, l 'ufo­
logie ne sera it pas term inée pour autant . Nous ser ions 
même tenté de d i re que bien au contra i re e l le ne fe­
ra i t  que commencer, pu isque enf in  e l l e  pourra i t  s'ap­
puyer su r une hypothèse de trava i l  suscept ib le de vér i ­
f ications et  d'expériences . Et l ' importance du phéno­
mène ne sera i t  �uère moindre, nous semble-t- i l ,  si la 
vér i té deva it se trouver dans cette d i rect ion : en effet, 
s i des m i l l ions de personnes de tous pays et de tous 
m i l ieux ont, depu is 30 ans surtout, pu déformer à un  
tel point e t  en  toute s incér i té l a  perception d 'une 
réa l ité bana le, i l  y a là un  phénomène soc io log ique 
propre à susci ter le p lus v i f  i ntérêt, et même u ne cer­
ta i ne inqu iétude, étant donné l ' importance de la 
notion de témoignage, que ce soi t  en justice, dans la 
recherche sc ientif ique ou tout s imp lement dans la  
v ie cou rante . 



I l  est certes évident qu'une recherche de nature 
soc io-psychologique n 'ouvr ira it pas des perspect ives 
aussi exaltantes pour l ' imagination qu'une rencon­
tre avec des i ntel l igences venues d 'a i l leurs ou que 
l 'explorat ion de facu ltés paranormales . Mais faudrait­
i l  verser un  pleur si les esprits asso iffés de mystére à 
tout prix et éprouvant le besoi n  de cro i re à quelque 
puissance supra-humaine se détou rna ient dès lors de 
l 'ufologie ? Pour ce qu i  nous concerne, notre choix 
est c la i r : nous recherchons dans l 'ufo logie l a  vér ité , 
que l le que so i t  cel le-ci ,  et non la réponse à quelque 
obscure i nsati sfaction métaphysique .  Dès lors, s i nous 
demeurons jusqu'à p lus ample informé partisans de 
l 'hypothèse extraterrestre, nous sommes prêt� comme 
doit l 'être tout espr it scientif ique, à modif ier notre 
op i nion s i des faits nouveaux le justifient . 

Nous ne refusons donc pas a pr ior i l ' idée que le 
l ivre de M ichel Monnerie puisse représenter l ' amorce 
d'une rem ise en quest ion radica le des concepts sur 
l esque ls s'appu ie actuel lement l 'ufologie , mais nous 
est imons que sous sa forme actue l le ,  et ma lgré la 
sympath ie que nous i nsp i re une tentative d'expl ica ­
t ion qu i  respecte au p lus haut po int le pr i nc ipe d'éco­
nomie ,  la thèse proposée présente trop de l acunes et 
d ' imperfections pou r  just ifier un tel bou leversement . 
Peut-être son affi nement et son approfond issement, 
auxquels nous inv itons nos confrères ufologues à réflé­
ch i r ,  lui permettront- i l s  un jour de s' imposer ? Tôt ou 
tard , l 'aven i r  ne manquera pas de trancher entre les 
d ifférentes hypothèses . 

Pour l ' i nstant, i l  est une chose au moins dont je 
su is abso lument sûr ,  et ce sera le mot de la f in : c'est 
que, si tant est qu ' i l  fa i l le en f in  de compte rejeter 
l 'hypothèse de la nature physique et object ive des 
OVN I ,  personne n'est plus qual if ié pour le fa i re que 
l es ufologues eux-mêmes 1 Po i nt n'est besoi n  pour 
cela d 'un quelconque d isc ip le rationa l iste de Menze l ,  
K lass ou Condon, dont l e s  préjugés par  trop apparents 
et la cu ltu re ufologique approx imat ive rendent les 
propos éminemment suspects . Les ufologues seront 
bien plus convai ncants , car eux au moi ns par leront en 
p le ine conna issance de cause 1 
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nouuelles réeentes Su ite de la page 34 

LE 27 JU I L LET 1 978 .  TA LANT (Côte d 'Or) 
Vers 22 h ,  4 personnes ont vu dans l e  c ie l de Talant (prés de D ijon ) une lueur en forme de tr iangle, un peu comme 
une f lamme. De cou leur jaune pale, puis vert, l 'objet osci l l a i t  doucement, puis i l  « s'aplat i t»  avant de d i sparaître 
brusquement .  L'objet fut observé durant 1 0  mm avec des jumel les .  

LE 28 JU I L LET 1 978. ASF E LS (Ardennes) 
( « B ien publ ic» du 28/7/78) 

A 22 h 1 7, M. De Lonchamp se rendait à Asfeld quand i l  v i t  une lum ière dans l 'axe de la route, en d i rection 
S .N . La lueur, d'un blanc très v if, était encerc lée d 'une cou leur rouge orangée, et sembla it immobi l e .  

( « L 'Un ion» du 9/8/78) 

LE 4 AOUT.  1 978.  LA FONTA I N E  D'OUCH E .  (Côte d'Or) 
Vers 23 h une jeu ne femme a vu 2 tr iangles lum ineux à l 'horizon se d i r iger vers l a  Fontaine d 'Ouche ; les objets 
évo lua ient en z ig zag, très rapidement. L'observation dura environ 6 secondes . 
La vei l l e  vers 2 1  h 30 un objet de forme a l longée a su rvolé D ijon, i l  c l ignota it en émettant une lum ière jaune 
orange . L'objet a été vu jusqu'à 22 h 45 par plus ieu rs témoins .  

( « B ien Pub l i c»  du 5 et 8 Aout 1 978) 
LE 7 AOUT 1 978. SFAX (TU N I S I E )  
Vers 22 h ,  u ne coupure d e  cou rant eut l ieu durant 1 0  m m ,  tand i s  que dans l e  c ie l , s,e trouva i t  une lu r:n �ère ,très 
i ntense . C'éta it un objet de cou leu r rouge orangé , presque ova l ,  entouré d'une espece de gaze, et su 1v 1 .  _d un� 
queue de fumée et d 'éti nce l les .  L'objet se déplaçait à très v ive a l lure, puis i l  s,évapora . Au moment de sa d t span ­
t ion, l e  cou rant rev int  su r la v i l l e .  Le  1 7  ju i l let la même appar it ion s'éta i t  produ ite, e t  à la même heure . 

( « La presse » du 1 0/8/78) 
LE 8 AOUT 1 978. o·ETA I N  (Côte d'Or) 
Vers 22  h 20, 3 habi tants de Reu l l e  Vergy, ont vu un d isque lumineux au-dessus de Déta i n, dont l ' i ntens ité 
a augmenté durant 2 à 3 mm avant de d isparaître en la i ssant une traînée rouge . 

( « B ien Pub l i c»  du 1 1  /8/78) 

N .B .  - Nous signa lon� à nos lecteu rs que tou tes les coupures de presse rela-tives aux nouve l les récentes doivent 
être envoyées à : LDLN, 43400 LE C H AM BON -S U R -L I G N O N  · 

���''• ' ''''''' '''''�''''''''' ,,,,, ' ,,, ' '' ,,,,,,,,,,,,,,, ' ,,,,,,,,, ,,,,, '' ,,,,,.,, 

2 1  



4 PÊCHEURS ARGENTINS L'ASSURENT : " Non seulement, 

ils virent 
l'�vni, mais ils virent a::s;:sn occupants" 

L'extraterrestre éta it svelte et porta i t  un sca­
phandre de verre . Son vaisseau de 20 mètres de d ia ­
mètre ava it la forme d'une assiette renversée 

Quatre pêcheurs sport i fs assurent avo i r  vu non 
seu lement un OVN 1 mais aussi un de ses occupants, 
qu i ava it une forme humaine et porta it un scaphan­
dre de verre . Selon l ' i nformation de E F E ,  le  témoi ­
gnage fut apporté par  les hommes qu i  le d imanche 
f irent une excu rsion à l a  d igue de La F lor ida, près 
de cette v i l l e ,  à 834 km à l 'ouest de Buenos-A i res . 
Un des pêcheu rs, Manuel Alvarez, assura que I 'OVN 1 
ava it presque 20 m de d iamètre, la forme d'une ass iet­
te à soupe renversée et répanda it une l um ière très for­
te, semblable à ce l l e  des tubes f luorescents . L 'OVN 1 ,  
selon l e  témoin ,  su rg it subitement à peu d e  hauteur 
au-dessus du barage, s'approcha d'eux ,  s'a rrêta en 
l 'a ir et descend it sans produ i re de bru it à envi ron 25 
mètres de d istance . Ma is l 'appare i l  n'a l la pas jusqu 'au 
so l ,  pu isqu ' i l  se ma int int en suspens à 3 mètres de 
haut, et ensu ite une écouti l le s'ouvr it par laque l l e  
descendit un extraterrestre . Alvarez raconta qu ' i l  
ava i t  une apparence humaine e t  une ta i l l e de 1 ,80 m .  
I l  porta it un  ma i l l ot qu i  le couvra it du cou aux pieds, 
de cou leur argentée , recouvert de lame l l es avec l ' ap­
parence d'éca i l l es .  « I l  porta i t  un  scaphandre de ver­
re et ses ma ins éta ient enga i nées dans des m ita ines » 
assu ra-t- i l .  Alvarez , qu i  est agent d'une compagnie 
aér ienne, éta i t  en tra in  de pêcher avec un de ses frères 
et deux au tres am is, l 'un fonctionna i re de l ' Etat et 
l 'autre chauffeu r de tax i .  

SU ITE  

Journal Argent in du samed i 1 1  Févr ier 1 978 ( t i tre 
non photocopié ) . Transm iss ion et traduction par M .  
Tei l l ard . 

L'OVN I vu à SAN LU IS  aurait la i ssé des traces . 

La pol ice a apporté de nouve l l es et cur ieuses pré­
cis ions au sujet de I 'OVN 1 et de son équ ipage qu i  
samed i dernier est descendu su r les bords de la d igue 
F lori da à quelques 40 km de cette capita l e  (de Pro­
v ince) et s'est ma i ntenu à tro is mètres du sol pendant 
quelques m inutes cependant qu ' i l  i rrad ia it une v ive 
lum ière f luorescente . 

Dès que cela a été connu , l 'organisme de sécur ité 
a i nterrogé séparément les pêcheurs amateurs témoins 
de cette extraord ina i re aventure, a i ns i que Manuel 
Alvarez, employé de Aéro l i nas Argenti nas et Pedro 
Sosa , a ins i que Reg ina Perron i ,  employés de banque .  
Les employés de banque ont insisté su r leurs pre­
rn ières déclarat ions . 

A B C  Séville du 7 février 1978 - Traduction : Mlle FAYOLLE 
Pour ces motifs les autori tés ont déc idé de déta­

cher une comm ission d'enquête sur les l ieux pour  
rechercher l 'ex istence de traces ou de vest iges en re la­
t ion avec le va isseau et le mystér ieux occupant dont 
on avait par lé .  

L ' i nformation recuei l l ie par  la comm ission de l a  
D iv is ion Crim inel l e  n ' a  pas été publ iée . Cependant, i l  
aurait été d i t  que  l 'on aura it observé des emprei ntes 
très marquées de 30 cm de long pou r 1 7  cm de large 
et 6 cm de profondeu r, fa ites par un corps excess ive­
ment pesant, quatre fo is supér ieur à l a  norma le .  

Dans une i nformation de la  pol ice rem ise h ier à l a  
rad io locale, l a  pol ice a témoigné que  les marques des 
pas éta ient d i stantes de 1 ,60 m l 'une de l 'autre et que 
l 'herbe para issa it écrasée à chaque point d'appu i .  En 
compara ison, i l est c la i r  que les pas huma ins sont en 
général d i stants de 75 cm . 

Le poids excess if et les enjambées exagérées, l a is­
sent penser ,  en marge de l ' i nformation, à un  êtr.e 
extraterrestre «qu i  enfonça it les ta lons en marchant» 

La pol ice a ramassé des roches pour savoi r s' i l  y 
ava it ou non de la rad ioact iv ité . Aux dern ières nou­
ve l les les ana lyses ont été négatives . Le laborato i re 
poursu it ses recherches pour savo i r  « s i  l es matér iaux 
ont subi l ' i nf luence d 'un champ magnétique » .  

N D LR . 
L'évènement se sera it passé le d imanche 5 févr ier 

d'après ABC, a lors que le  jou rna l argent in par le du sa­
medi 4 févr ier . Nous n'avons pas de carte déta i l lée 
pour situer le barrage en quest ion et l a  v i l le du même 
nom . On peut s ituer San Lu is à 225 km à l ' est de 
Mendoza . 
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a u-dessus  d e  E L  B E R ROCAL ( E s pag ne) 
(vo 1 r  couverture premiere pa ge)  

Transmiss ion : M .  DARNAUDE - Traductio n : Ml le FAYOLLE 

L'observat ion a eu l i eu dans  une région prodigue 
en observation d'OVN 1 où demeu re l 'enquêteur 
M. Joaqu in  Mateos Nogales, qui a pu interven i r  du­
rant u ne des phases de l 'observat ion . 

Cel l e-c i se décompose en tro is  phases : 

1 - Observation d'un objet i nsol ite par trois 
enfants . 

2 - Observation d'un foyer l um ineux avec les 
témoins précédents accompagnés de l 'enquêteu r .  

3 - Observat ion d'une bou le lum ineuse par 
deux f iancés . 

Les prem iers témoins sont : Garc ia  Moron 1 3  ans 
José Vazquez Segolve 13 ans, Anton io Prieto Gu :  
t ierrez 14  ans, tous étud iants habitant Gerena et 
tous connus de l 'enquêteur .  

LE L I E U  : 

Gerena est une local ité à 23 km au NO de Sév i l l e  
à 60o 0 et  370 30 N .  

E l  Berrocal ( roches gran it iques) est au SO du v i l ­
l age, en  p le ine campagne autrefo is ut i l i sé comme car­
r ière il sert aux décharges d'ordu res . C'est un terra in 
acc identé ,  des broussa i l les, quelques arbres isolés : 
des o l iv iers en généra l .  

2 

Légende de la f igure 1 : 1 Gerena, 2 route d' Azna­
co l lar ,  3 la Croix de la  Fontai ne, 4 route d 'O l ivares, 
5 décharge « E 1 Berroca l » .  
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COND I T ION  DE  L'OBSE R VAT ION  

Le. d imanch.e 9 Octobre 1 977 les témoins s e  pro­
menaient en b icycl ette à hauteur de la  Croix de la 
Font� ine 

,
( v�i r  cro�u i s) su r l a  route Gerena-O i ivares. 

Le c1el eta it part ie l lement nuageux . Tro is heu res 
avan� un g.r�s ora�e .s 'éta it abattu sur la région et le  
terra i n  avo 1s 1nant eta 1 t  pratiquement inondé . Le so l e i l  
éta i t  déjà couché et  les dern ières lueu rs permetta ient 
a�x enfants de ne pas a l l umer les phares de leur 
bicyclette . 

L 'OBSE R VAT ION 

Vers 20  h 30 comme i l s  arr iva ient au  l ieu ind i ­
qué ,  i l s  observèrent un éclat intense de l um ière 
cou leur verdâtre, en provenance de « E l Berrocal >; 
E l l e sortai t  d 'un enfoncement de terra in qu i  les 
empêchait d'en vo i r  la sou rce . Etonnés de ce fait 
anormal , parce qu' i l  n'ex iste aucune i l l um ination 
e� ces l i eux, et poussés par la cur ios ité ,  i ls s'enga­
gerent dans le  chem in conduisant à la décharge . 
Après . s'être avancés d 'une centa ine de mètres i l s  
durent renoncer à a l le r  p l u s  lo in ,  à cause du ter­
ra in  i nondé, devenu fangeux après l 'orage . 
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Figura 2 

I l s observèrent a lors, avec beaucoup de su rprise 
un  objet rectangu la i re, ressemblant selon leur pro­
pre descr iption à une «cassero l e»  de cu is ine sans 
anse (f ig . 2) I l éta it entièrement i l l um iné de vert 
a�ec de peti tes l um ières blanches su r la partie mé­
d iane. Selon ce qui a été ind iqué par les témoins 
l_'objet ne 

. 
to�cha it pas le sol ,  semblant suspend� 

a un .dem 1 �met:e au:dessus, et i l s  ca lcu lèrent qu ' i l 
pouvait avo 1 r  5 a 6 metres de d iamètre . 



Pris d 'u ne véritab le pan ique, i l s  part i rent en 
cou rant avec leur bicyclette vers la ma i son de l 'en­
quêteur pour  le mettre au courant de l 'évènement, 
tout le monde dans l e  v i l l age le sachant i ntéressé par 
le sujet . 

Avec les trois enfants, l 'enquêteu r se d i r igea 
immédiatement en vo itu re vers le l ieu de l 'obser­
vat ion . La nu it éta it tombée lorsqu ' i l s  arr ivèrent 
jusqu'au point que leur permetta i t  le terra i n  i nondé . 

Au début, i l s  ne d i st i nguèrent r ien d'anormal 
mais très v ite et à 1 20 m de la prem ière observat ion 
un pu issant fa isceau de lum ière b lanche, en forme 
de V (f ig 3)  très intense, partit vers le  ciel et demeu­
ra v i s ib le pendant env i ron 40 secondes . 

C'est au mom_ent où M .  Mateo Nogales avait 
commencé à fa i re des s ignaux lum ineux avec sa 
lampe polar i sée, en d i rect ion du fa isceau l um ineux ,  
que ce lu i -c i  d i sparut de su ite. Les quatres observa­
teu rs restèrent 30 mi nutes de p lus su r les l ieux , et 
n'observèrent p lus r ien de particu l ier durant ce laps 
de temps. I l s retournèrent au v i l lage . 

Par la su ite M .  Mateo Noga les eut l 'occas ion de 
parler à deux autres personnes qui lui déc larèrent 
avo i r  observé un phénomène étrange en ces mêmes 
l ieux .  Il s'agit de M. Manuel Llamas Gonza les 24 ans, 
agricu lteur , et de sa f iancée M l l e Juani Fa lantez 
Nunez 20 ans .  

SSPA t:NS 

s u r  u n e  zone 
forest i è re 

Enquêteurs : Joaqu i n  Mateos Nogales y Antonio 
Moy a Cerpa (de l G .G . )  
I nformation transm ise par : Anton io Moya Cerpa . 

Entre le 1 8  et le 20 Févr ier 1 978, vers 20 heu res, 
un garde-forest ier a observé pendant 4 mi nutes un an­
neau lum ineux qu i est descendu et monté à p lus ieurs 
repr i ses sur le sommet d'un mont s itué à un k i lomètre 
du témo i n .  Le d iamètre tota l du phénomène a été es­
t imé i nfér ieur à cel u i  de la  p le ine l une .  Le centre de la 
«chose» éta i t  sombre, sans être tout à fa i t  no i r ,  et les 
anneaux qu i  l 'entoura ient donna ient l ' impress ion 
d 'un arc-en-c ie l . I l s éta ient de cou leur orangée, b leue 
et vert foncé . On n'a pas entendu de bru it et l e  phé­
nomène s'est d i ss ipé quand il est descendu sur la 
col l i ne .  

Trois jours après, le témoin  est a l lé sur les l ieux 
chercher des traces et i l  a trouvé un rejeton de chêne­
l iège écrasé et un cerc le autour ,  où les pierres sem ­
bla ient avo i r  été ba layées . 
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Tous les deux revena ient en vo i ture, vers 1 9  h 45, 
de la ferme San Fe l ippe, s ituée à 3 km à l 'ouest de 
Gerena se d i r igeant vers ce v i l l age . Au moment de 
passer la côte appelée «Truj i l lo Arroyo » de la route 
Aznal col lar-Gerena à 800 m env i ron de la partie 
postér ieure de « E l Berroca l » ,  i l s observèrent, vers· 
la décharge d'ordures, une bou le de cou leur blanche­
be ige c la i r  qui émetta it des lueurs de sa partie su ­
pér ieure . 

I l  sembl e que, à cause des i r régu lar i tés de la route, 
le couple ne put pas très bien d i st i nguer le phénomè­
ne décr it ,  qu ' i l  n 'aperçut que pendant quelques 
secondes . 

I N FO R MATI ONS COMPLE M E NTAI R ES 

On ignore la durée totale de la prem ière obsérva­
tion qui se dérou la dans un s i lence tota l . B ien que la 
route Gerena-Oi ivares soit proche des l ieux de l 'obser­
vat ion , l a  c i rcu lat ion est rare su r cette voie et les té­
moins auraient pu percevo i r  n ' importe quel bru it, 
fut- i l fa i ble .  La l um inosité de l 'objet a été constante, 
sans changement de cou leur .  On n'a pas noté d'effet 
seconda i re su r aucun des témoins, à part la pan ique 
nature l l e  devant · l ' i nconnu . C'est l a  prem ière et . 
seu le observat ion qu ' i l s  ont faite de leur v i e .  Nous ne 
savons pas s i  les témoins perçu rent la tota l i té de 
l 'objet ou seu lement la  partie l um ineuse. 

Dess ins d 'Anton io Moy a Cerpa . 

Cet i ncident s'est dérou lé dans une zone forest ière 
de 6000 hectares appartenant au Gouvernement, à 
quelques 1 1  k i lomètres d' Aznalco l lar ,  provi nce de 
Sévi l le , au sud de l 'Espagne. 

ESPAGN E 

Un rédacteur de noÙe journal a vu , un OVN I 
dans les env i rons de Sév i l l e .  

La  dern ière heure de l a  nu i t  du Jeud i  1 2  Janvier 
1 978 vers m inu i t  et dem i ,  notre camarade de rédac­
t ion Anton io Somoza fut le témoin ocu la i re d'un fa it 
i nsol i te ,  quand i l  se d i r igea i t  vers son domic i le , après 
avo i r  termi né sa journée de trava i l  au journa l « E l  Cor­
réo de Andalucia » .  Ce rédacteur c i rcu la i t  dans sa vo i ­
ture par  l 'avenue P i no Montano, e t  peu après avo i r  
franch i  Venta Vargas, i l  v i t  une lum ière qui au début, 
ne lui attira pas l 'attention, car i l  pensa qu ' i l  s'ag i s­
sa i t  d 'un av ion vol ant à basse a lt i tude . Mais i l  fut 
très surpris en arr ivant au sommet d'une c la i r ière : 

aussitôt, i l  v i t  très près de l u i  (approx imativement à 
une centa ine de mètres ) u n  objet l um ineux, en forme 
d'assiette renversée, qu i se trouva i t  arrêté près de la 
route et flotta i t  dans le v ide à une hauteur de 3 ou 4 
mètres. 

Antonio nous exp l iqua qu ' i l  n'a pas eu peu r ,  mais 
éprouva un grand trouble juste au moment où le mo­
teur de la voiture ca l a .  Arrêté , Anton io put observer 
I 'OVN 1 pendant un espace de temps qu ' i l  ne peut pré ­
c i ser, mais qu i lu i  parut i nfér ieur à la m inute . L'OVN 1 
d'une petite ta i l le ,  d 'un d iamètre de p lus ou mo ins 4 
mètres, envoyait une lum ière rouge, i ntense et br i l ­
lante, ma i s  qu i ne gêna it pas la vue .  « L'assiette » se 
mai ntenait stat ique, hor izontalement . 1 mméd iate­
ment, et sans produ i re aucun bru it ,  i l commença à 
changer de cou leu r ,  devenant ambre au moment où i l  
effectua une  paire d 'osc i l lat ions, e t  commença à s'éle­
ver à l a  vert ica le et à grande v i tesse . 

( « E l  correo De Anda luc i a »  de Sév i l l e  1 4- 1 -78) 

? UNE ENIGME A URUFFE lMeurthe-et-Mosellel 
D'après · · Le Républ icain Lorra in " du 2 février 1 978,  
sous la signature de Dominique LEROY D Texte l ibre de F. L. DDD�DDDD 

LES Cl RCONSTA NCES 

Uruffe, petite commune de 400 habitan ts à 16 km 
au S. SO. de Toul. M. A lain KAZMIERCZA G, institu­
teur à Uruffe, ce mercredi 1 1  Mai 1977, part pour 
Nancy laissant son appartemen t de la marie-école à la 
garde de sa mère âgée de 60 ans. Comme cela lui ar­
rivait souven t, il annonça qu 'il ne rentrerait que le 
jeudi matin à l 'heure de la classe. 

Le Jeudi 12, vers 4 heures du ma tin, une voisine 
qui devait se rendre à son travail eu t son atten tion 
attirée par de la fumée qui passait sous la porte de 
l'appartemen t de l'institu teur. Elle alerta les pom­
piers qui duren t casser une vitre pour pénétrer dans 
le logement où ils trouvèren t Mme KAZMIERCZA G 
gisan t sans vie carbonisée. 

Les constatations 

On remarque en premier lieu l'absence d'effrac­
tion, le fait que tou tes les issues, portes et fenêtres 
étaient fermées de l'in térieur et  l'absence de désor­
dre dans l 'appartement. 

Aucune source de ch{Jieur ne fu t décou verte à 
proximité de la victime qui, par ailleurs, n 'a pu être 
asphyxiée et carbonisée par l'incendie du logemen t 
puisque celui-ci, hormis les quelques m2 de parquet 
sur lequel le corps reposait n 'a pas été incendié. 
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Selon certains témoignages on a une idée très pré­
cise sur l'état  où fu t trouvé le corps de la victime. La 
tête et le tronc étaient to talement calcinés, tandis·que 
les jambes étaien t encore recouvertes de bas de nylon 
qui n 'avaien t pas fondu. Or, la chaleur dégagée par 
cette carbonisation a été in tense puisque des objets 
en plastique dur on t été to talemen t détruits, et des 
spécialistes estimen t la tempéra ture nécessaire à plus 
de 2500 degrès. 

Les murs furen t trouvés recouverts ainsi que les 
meubles d'une épaisse couche de «suie»,  provenan t 
sans dou te d'une combustion, seul le plancher situé 
sous le corps était carbonisé. 

L 'enquête 

Une instruction fu t ou verte par le parquet de Nan­
cy. Nul ne parla plus de rien. Tenus au secret de l'ins­
truction, le juge et le parquet ne révèlèren t rien du 
dossier, il reste que des élémen ts filtrèren t. Comme il 
a été dit l 'appartemen t était clos de l'in térieur et il 
était impossible d'y pénétrer par la cheminée ou par 
le toit. 

Lors d'une mort violen te, trois hypo thèses peuven t 
être retenues : l'acciden t, le suicide ou le meurtre. 
L 'acciden t n 'a pas été retenu pas plus que le suicide. 
Il reste celle du meurtre. Une phrase ambigüe, étan t 
donné le titre et la teneur de l 'article de Dominique 
L ERO Y «l'examen du corps prouve que la vieille da­
me avait été assassinée» .  Des expertises on t été or-



données et il semble que d'éminents experts venus 
tout exprès de Paris aien t eu à se pencher sur cette 
énigme. Jusqu 'à ce jour aucun meurtrier n 'a été ar­
rêté, et si les esprits les plus cartésiens penchen t tou­
jours pour l'hypo thèse du meurtre, beaucoup de té­
moins tiennent l'hypothèse comme impossible et 
se penchen t sur des causes paranormales. 

DISCUSSION 

Les élémen ts recueillis par l'enquête et surtou t 
par l'instruction fon t défau t . . .  Rien d'officiel que 
l'existence de certains témoignages . . .  don t l'iden ti­
té n 'est pas révélée par le journaliste. Il fau t  être très 
pruden t pour en tirer des conclusions, en dehors du 
journaliste qui a dO avoir accés à des informations 
particulières. Bien en tendu on n 'ignore pas qu 'il exis­
te une quarantaine de cas de combustions sponta­
nées où ni l'accident, le meurtre, le suicide ne pou­
van t  être reconnu il a fallu faire appel à un phéno­
mène de na ture inconnue, et si mes souvenirs sont 
exacts l'un des cas au moins avait quelques simili­
tudes dans les détails relevés. Pour carboniser le corps 
on avait envisagé aux USA une tempéra ture de l'ordre 
de 300(}0 duran t plusieurs heures. Le journaliste 
Dominique Leroy, cite une affaire ayant figuré dans 
les archives de gendarmerie où il n 'y a pas eu mort 
d'homme, mais on a relevé des élémen ts sembla-

LES F A I TS 

Le vendred i 22 Octobre 1 977 vers 2 1  h 30, le 
témoi n, M. LAG A R D E  Danie l ,  magas in ier ,  âgé de 
1 8  ans, rentre chez lu i ,  accom pagné par l a  f i l l e  d 'u n  
vois i n .  L e  c i e l  est dégagé e t  l e  tem ps assez fra is .  

Tout à coup, le témoin pr inc ipa l  a son attention 
atti rée par u n  objet immobi le  en l 'a i r ,  à prox i m ité de 
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bles dans les appartements. Une vieille dame sortit 
un jour pour voir des voisins. Elle ferma soigneu­
semen t sa maison et s'en fu t. A son retour un spec­
tacle d'Apocalypse l'attendait. Une partie du pota­
ger était calcinée les vitres de la maison avaien t fondu, 
les plastiques avaien t subi un sort semblable de même 
que les verres con tenus dans le logement. Or, rien 
n 'avait pris feu, ni la maison, ni une pièce, ni un tas 
de friches dans le jardin. 

Pour assimiler en toute certitude l'affaire d'Uruffe 
à un cas de combustion spon tanée il faudrait con­
naitre le résultat exact de l 'expertise du corps de la 
victime et savoir s'il infirme ou confirme le premier 
examen qui «prouvait» que la vieille dame avait été 
assassinée. Car, même dans le récit du journal on re­
lève des faits singuliers comme celui que Mme Kaz­
mierczag était pourvue de ses bas nylon au moment 
où on l'a trouvée, vers 4 heures du ma tin. C'est bien 
tôt pour une vieille dame de s'habiller, et le fait que 
les murs et les meubles étaien t recouverts d'une cou­
che de «suie» indique bien en tendu que la combus­
tion était en cours depuis un bon bou t de temps avan t 
4 heures. Cela laisse à penser que quelque chose s 'est 
passé avant que la victime ne se couche. 

Enquête à faire ? pourquoi pas 1 pour mettre en 
évidence la présence d'une énergie don t la na ture et 
l'origine reste inconnue. 

A FRONTIGNY 
(MOSELLE) 

Enquêteurs : WAG N ER Bernard 
BRETELLE G i l les 

Enquête effectuée : 
les 23 octobre et 5 novembre 77 

Date des faits : 
22 octobre 77 ,  vers 2 1  h 30 
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son dom ic i l e .  Les témoi ns, étonnés, mais  non effrayés 
observent avec cur ios ité cet engi n .  I l  s'ag i t  d 'u n  objet 
de forme a l longée, avec une sorte de coupole au­
m i l ieu . L'u n des côtés sem bla i t  p lus  long que l 'autre 
( vo i r  dess in  c i -jo int ) . La cou leur est gr ise un iforme, l a  
coupole comprise,  avec cependant une très grosse 
lum ière rouge «à l 'avant » .  La ta i l l e  a été est i mée à 
30 mètres enviro n .  L'a lt itude, e l le ,  n 'a pu être éva l uée 
par l e  témoi n .  

Après quelques secondes d ' immobi l i té total e  l 'ob­
jet g l issa en u ne seconde, selon le  témoin ,  jusq� 'à un 
autre endroit du v i l l age, d i stant d 'env i ron 300 mètres 
du prem ier l ieu d'observat ion . 

L'objet passa juste au-dessus des témoins qu i  en­
tendi rent juste à ce moment un  ronronnement, 
com para ble à celu i produ it  par une turb ine é lectr ique, 
qu u ne l igne à haute tens ion . 

L'objet demeu ra à nouveau entièrement i mmobi le  
quelques secondes à son nouvel em placement, pu i s  se  
d i r igea vers Metz, su ivant la di rect ion Nord-Est.  

Le témoin n'a · pas pu préci ser dans quel l es condi ­
t ions l 'objet est apparu . I l  n 'a pas changé de forme n i  
de cou leur  au cours de l 'observat ion . Aucu ne réact ion 
physique ou psych ique chez les témoins ni même 
dans leur entourage . 

Témoignage d 'observation 
dans le Nord de la France 

rapporté par M. BIGORNE 

Le 5 Avr i l  1 977 : 

Ce mat in là ,  u n  ouvrier qu i nquagéna i re, se rendait  
à son trava i l  dans une us ine de Fe ign ies ( N ord ) et se 
trouvait vers 7 h du mat in  su r la rue du Fort Leveau ,  
terr i to i re· de  la comm une de  Ma i r ieux . I l  péda la i t  
ayant le  so le i l  l evant derrière lu i ,  quand arr iva rap ide­
ment, soudai nement même devant lu i ,  à quelques 3 m 
du so l ,  pas p lus ,  une bou le  blanche éti ncelante d 'as­
pect méta l l ique, d 'un d iamètre d'un peu moins de 2 
mètres, ce qu i  l u i  sem bla  énorm e .  La chose évo lua au­
tou r de lu i ,  tenant toujou rs u ne distance d'env i ron 6 
ou 7 mètres du cyc l i ste . Ce dernier terror isé par ce 
phénomène s i l encieux qu i l 'accom pagna i t  en «v i re­
voltant» fa i l l i t perdre. l 'équ i l i bre et tom ber su r la 
rou te .  D e  p lus  i l  éta it  éblou i à chaque passage devant 
ses yeux . L'observation dura quelques m inutes, su r 
une d istance d'une qu inza ine de mètres . Pu is  la sphère 
la issa sa v ict ime et monta dans l e  ciel ou e l l e  d i sparut 
rap idement en trajectoi re ascendante vers le  nord . 

Le chem i n  éta it  désert : quelques m inutes après, 
passa un  car de ramassage d'ouvr iers, qui ne sem - . 
b la ient pas avo i r  remarqué l 'évènem ent .  Pu is  ensu ite 
une cam ionnette de la G endarm eri e .  Le témoin  cho­
qué, t itu ba it encore le vé l o  à l a  main sur l e  bord de la 
route et, bien entendu,  l a  m aréchaussée regarda avec 
un regard désapprobateu r, ce cyc l i ste, qu i donnait  
tous les s ignes d'une ébr iété avancée . . .  
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R E MA R QU ES : 

1 - A noter que lors de la prem ière observat ion,  
l 'objet sem bla i t  se  trouver entre u ne l igne à haute 
tension ( 1 5  000 volts )  et l a .  l igne de chem i n  de fer 
M ETZ-S T R ASBO U R G .  

2 - Une autre observation semb le  avo i r  été fa i te 
le même jour dans ce même v i l l age, ma is  à 22 h 30 . 

N ous avons été informés par le jou rna l régional  
« LE R E P U B L I CA I N  LO R R A I N »  du 23 octobre 
1 977,  mais ,  ma lgré toutes nos recherches, nous 
n'avons pu identif ier ce second tém oi n .  

Celu i -c i ,  sorti dans son ja rd i n  vers 22 h 30,  aura it  
vu u n  d isque orange de grande ta i l le ( esti mée à 30 
mètres environ) à l a  vertica le  du Château de Mercy 
( occupé par un  rég iment de l 'armée de Terre) . Pu is  
i l  se d i r igea vers M E TZ en su rvolant l a  nouve l l e  fo i re 
i nternationale de M ETZ i naugurée envi ron u n  mois  
p lus  tôt .  L'objet se déplaça it rap idement, sans l a i sser 
de s i l l age derr ière l u i ,  et sans bru i t .  

E n  fa it, auss itôt arr ivé à l 'us ine,  i l  dût a l ler  se  fa i re 
so igner l es yeux . I l  souffra i t  de brû l ures . Ma is  à l ' i nf i r­
mer ie  de l 'entrepr ise on l u i  déconse i l l a  d'ébru iter l a  
chose, car  b ien  entendu le  pauvre hom me ava i t  rêvé . · 

I l  souffr it  pendant p lus ieu rs sema i nes de conjonctiv i te .  

En 1974, dans l'Aisne 
Mons ieu r TE L L I EZ habite G rug ies, u n  petit v i l ­

l age s itué à prox i m i té de Sa i nt-Quent i n .  P a r  u ne n u i t  
d e  Ju in  o u  J u i l l et 1 974, M r  TE L L I  EZ s e  lève vers 4 h 
et, accompagné de son ch ien ,  se d i r ige dans son jar­
d i n .  Le c ie l  est c la ir ,  étoi lé . B rusquement le  chien h u r­
l e  à la mort et le témo i n  aperço i t  u n  objet l u m i neux 
dans l e  c ie l . I l  en fa it  l a  descr ipt ion su ivante : ce la  a la 
forme d'un d isque de cou l eur  orangée surmonté d'une 
coupole b leue.  L'objet se trouve à u ne d i stance appro­
x imative de 300 m vers l e  Sud, i l  est fortement br i l ­
l ant e t  i mmobi l e .  J e  peux l 'observer a i ns i  pendant en­
v i ron 2 mn, pu is  l 'objet s'an ime en bascu lant et part à 
une v i tesse foudroyante. Le d i sque l u m i neux deva i t  
se  s ituer au -dessus d'une l igne H T  de l ' E D F .  La  vue  
de cet objet a provoqué une certa i ne peur au témoi n .  
Ce l u i -c i  n'a raconté son aventure qu 'à sa femme et 
ses enfants (qu i ne l 'ont pas cru ) a i ns i  qu 'au médec i n  
d e  fam i l le . 

R ecue i l l i  par M .  Brunei  

PREC I S I ON 

L'auteur de l 'art ic le  relat if  au fi l m  « R E N ­
CON T R E DU T R OISI EM E TYPE »  (voir 
L DL N  no 1 77) s'est fa i t  conna itre, i l  s'ag i t  
de M .  Luc CHAZEL, que nous tenons à re­
merc ier v ivement pour l ' i ntérêt de son texte . 



D i r e c t i o n  
d 'o b s e rva t lo rr 

Z OME ECLA I REE 

--------41 D D 

RAPPOR T D 'OBSER VA TION 

Voilà le récit d'une observation dont mon épouse 
et moi-même avons été les témoins, ainsi que bien 
d'au tres personnes . . .  

Le 10 Novembre 1976 à 23 h 10, soit 10 mn 
environ avan t la fin de la projection du film FR 3 « Le 
Jour le Plus L ong» nous avons subi une baisse d'in ten­
sité intermittente de l 'image T. V., de même que l'am­
poule (75 W) éclairan t la salle de séjour subissait elle 
aussi des chutes d'intensité de couran t. Cela dura en­
viron 20 secondes pas plus, puis il y eu t une coupure 
to tale. 

J'ai aussitôt tiré le rideau et ouvert le store de la 
porte�fenêtre du séjour, c'était vraimen t une panne 
générale car habitan t au Bème et dernier étage d'un 
immeuble, je m 'aperçus qu 'aussi loin que pouvait 
porter ma vue c 'était lé noir le plus complet. Nous 
n 'étions donc pas les seuls sans courant. Soudain 
presque aussitôt après m 'itre aperçu que nous subis­
sions une panne générale, je vis juste devant moi une 
lueur plus orange que rouge qui cligno tait lentement 
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A MAUREPAS 
(YVEL I N ES) 

N .D .L .R . : malgré notre appel pa­
ru dans L D L N  no 1 74,  celu i qu i 
a mené cette enquête ne s'est 
toujours pas fa it  connaitre ; nou s 
regrettons cette lacu ne. 

et qui prenait bien tou te la largeur en tableau de la 
baie du séjour, soit 2 m 40 . C'était to talemen t 
différen t de ce que peu t-être un éclaire d'orage 1 
Ma femme et moi avons observé cette source lu­
mineuse jusqu 'à 23 h 40 environ, la source lu­
mineuse était alors à peine percep tible puis dis­
paru t et le couran t revin t duran t quelques secondes 
puis ce fu t à nouveau la panne. 

J'appellerai ce premier phénomène « vague», car 
il y a eu exactemen t 5 vagues lu.mineuses d'in tensité et 
de durée différen tes. La première eut la plus longue 
durée. Le couran t n 'est pas systématiquemen t revenu, 
je suis allé alors chez mes voisins d'en face qui m 'on t 
affirmé qu 'il devait y avoir un feu à deux ou trois 
kilomètres de no tre point d'observation. Ils avaien t 
vu une lueur intense au sol. J'ai donc pris ma voi­
ture et me suis dirigé vers ce soi-disan t feu. En rou te, 
il y eu t la 5 ème panne d'électricité pendan t laquelle 
j'ai pu observer en effet comme un gros phare de voi­
ture l'espace de 10 secondes. La lueur était jaune-
orange. Con tournan t des bâtimen ts en sortan t de la 
ville en direction de Paris, je m 'a ttendais à revoir ce 
feu au sol mais il n 'y avait plus rien. Pendan t ce 
temps le couran t était revenu. Je suis revenu chez moi 
à minuit et demi sans plus rien voir. 

L 'opinion de mes voisins d'en face ne pouvait pas 
tenir car, un incendie aurait-il éclairé une zone res­
treinte au sol pour en même temps éclairer le plafond 
nuageux très épais et bas de façon continue ? ou en 
cl ignotant lentement, car c'est le cas qui nous inté­
resse ? 

De plus, personne n 'a en tendu de sirène de 
pompiers . . . . . 

Aujourd'hui 1 1  novemble 1976, j'ai téléphoné à 
la Direction météorologique de Rennes pour savoir 
s'il y avait eu un orage. La réponse fu t négative, il 
n 'était pas interdit de penser qu 'un orage eOt pu pro­
voquer une surcharge de tension en trainan t une 
panne . 

. . . . enfin j'ai demandé à Monsieur G UI L L ERE 
ingénieur E. D.F. ce qu 'il en pensait. Il m 'a affirmé 
que cette nuit, I'E. D. F. s'était trouvé devan t un très 
grave problème technique, très sérieux, et  que c'était 
I'E. D.F. qui était responsable de la «panne» ou ces 

'. )pssÎJ'\ du phén� , cals\lé sur crlui r�alh� pu H.-d..e KUBF:I 

DATE : Jeud i  30 Mars 1 978, de 20 h à 2 1  h 1 5  
( heure d'h iver) 

T E MO I NS : 
- Madame H u ber C ., 28 ans 
- Monsieur H u  ber P. ,  30 ans, agent commerc ia l  
- Monsieur Ma i son C ., gard ien de l a  pa ix 
- Monsieu r Wozn iak E . ,  gard ien de la paix 

CON D I T I O NS M ETEO R O LOG I Q U E S : 
- N u it mais  c ie l  c la i r  avec nuages no i rs 
- Pas de vent, n i  de p l u ie 

LES F A ITS : 
A 20 heures, Madame H u ber est dans sa cu i s ine 

et regarde par la fenêtre, e l l e  est dans son apparte­
ment s i tué au 2me étage sur l e  F ront de Mer, c 'est à 
d i re or ienté au Nord-Ouest . 

Pas très lo in ,  entre 500 et 800 mètres, e l l e  voit  u ne 
bou le jau ne et pense d'abord à u n  av ion . Cette bou le  
a,  à l 'œ i l  nu ,  la grosseur d'un ba l lon de foot-bal l  (ou 
de l a  p le ine l u ne) . E l le p_rend ses  jumel les ( 8  x 25)  et 
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«séries de pannes» . Mais alors, pourquoi une lueur 
au sol ? Pourquoi une lueur sur les nuages ? 

En rédigeant ces lignes, j'apprends à l'instant à 
16 h 00 sur France In ter que . la France entière à bien 

failli être plongée dans le noir le plus complet hier 
soir. En effet une surcharge de courant menaçait de 
faire sau ter tou t le circuit français e t  les techniciens 
E. D.F. nantais on t cru bon de couper volon tairemen t 
le couran t en Bretagne. 

NO T A : Précisions diverses : 

Ciel : pluie - vent, gros nuages lourds masquan t 
une lune blanche. Rares trouées dans nuages 
mon tran t  un ciel étoilé. 

Ven t : faible 

Température :-H 50 C 

Enquête 

AU TRÉPORT 
(SE IN E- MARITIM E) 
par la Délégation de 1 '  Eure 

constate que l 'objet remp l i t  entièrement le champ de 
cel l es c i  et qu ' i l  a ,  en fait ,  u n  pourtour rouge et que 
l ' i ntér ieur  de la bou le est verdâtre, mouvant,  dense ,  
donnant l ' impress ion « d 'a lvéoles d'abe i l l es » . E l l e  
aperço i t  aussi 2 pet its objets rouges de la grosseur 
d'une p ièce de 20 centimes, de chaque côté de l 'objet 
pr inc ipa l . 

La petite bou le rouge, s i tuée à gauche, se sépare 
de l 'ensemble et se déplace para l l èlement à l a  mer 
vers la fa la i se .  E l l e  restera à l a  vertica le  de ce l l e  c i  
jusque vers 2 1  h 1 5 . Sa cou leur est changeante : 
b leu,  rouge et jau ne . 

Cel l e  qu i est à droite reste près de l 'objet pr incipal  
et ne change pas de cou leu r .  Tou t  ceci  est observé 
par Madame Huber dans un s i l ence tota l . La té lévis ion 
est normale et l ' image n 'est pas brou i l lée . 

A 20 h 20, e l l e  té léphone au comm issar iat  de pol i ­
c e  d u  Tréport et, à 2 0  h 2 5 ,  2 gard iens de l a  pa ix ,  
Mess ieurs M ai son et Wozn iak ,  arr ivent chez e l l e  en 
même temps que Monsieur H u  ber . L 'objet est a lors 



de la grosseur d'une p ièce de 5 F rancs au même en­
dro i t, et son aspect est toujou rs l e  même : bou l e  jaune 
à l 'œ i l  nu et, aux jumel l es ,  bou le verte à l ' i ntér ieur  
avec un  pou rtou r rouge . Les 2 peti tes bou les rouges 
sont encore l à .  

De 2 0  h 25 à 2 0  h 45, la  grosseu r d e  l 'objet d i m i ­
n u e  par pal iers . Tout cel a  donne l ' im press ion d 'une 
fu ite de l 'objet dans l 'axe v isuel des témoi ns, en p lu ­
s ieu rs étapes success ives avec des arrêts . 

Avant de d ispara ître, à 20 h 45,  la grosse bou le  
passe du rouge au jau ne, avec au vert se lon Monsieur 
Hu ber . La petite bou le  de dro ite s'é lo igne en même 
tem ps que la· grosse bou le et d i spara ît  environ 1 0  m i ­
nutes après cel l e  c i .  

COMP LE M E NTS : 
- u n  av ion est passé vers 20 h 3 5  : c'éta i t  u n  petit 

avion avec des feux rouges et verts c l ignotants et qu i 
se déplaça it régu l ièrement . Selon Mr et Mme H u ber, 
la  confus ion n 'éta it  pas poss ib le  avec les objets obser­
vés . 

- Aux a lentours du Tréport, i l  n 'y a pas d ' i nsta l la ­
t ions m i l ita i res ou sc ientif iques particu l ières . 

- Pas de fa i l l e géologique à prox im ité . 

- Pas de coupu re de courant au Tréport, mais  i l  y 
en a eu,  entre 20 h 30 et 2 1  h ,  à 1 2  km du Tréport 
à Monchy .  

- La montre d e  M onsieur H u ber marche toujours 
norma lement .  

- Pas de réactions physiques .  

R APPO R T  D E S  2 G A R D I E N S  D E  L A  PA I X  : 

« . . .  I l  s'ag i ssa it  d 'une sphère de d imensions équ i ­
valentes à 5 fois cel l es d e  l 'éto i le po la i re env iron, cec i 
à l 'œ i l  nu et d 'une i ntensi té l u m i neuse anorma le .  E l le 
éta i t  de cou leur orange vif sur le pourtour ,  l ' i ntér ieu r  
b leu vert très sc int i l lant fa i sa i t  comme u n  n i d  
d'abe i l les . 

A « 1 1 heures » et à « 2  heu res » de cet objet éta ient 
s itués 2 po i nts b r i l l ants de la  ta i l l e  d'une éto i l e  nor­
ma l e .  

� !!1 · � � 

L'ensemble  du phénomène, i n i t ia lement s i tué au 
Nord-Ouest de notre point d'observation au dessus 
de la  mer, s 'est déplacé dans un  même mouvement sur 
u n  axe E st-Ouest, vers l 'hor izon . 

A 20 h 45,  la sphère pr inc ipa le  et le poi nt sc i nt i l ­
l a n t  s itué à « 1 1  heu res »  d e  cel l e  c i ,  o n t  cessé d'être 
v i s ib l es .  Par contre, l e  3me é lément de cet ensemble ,  
ce l u i  qu i  se  trouvait  à «2 heures » de la  sphère centra le  
s'est dép lacé d'Ouest en Est pour  se  stabi l i ser  à la  ver­
ticale des fa la i ses . 

Le phénomène a progressivement d isparu tout en 
restant i mmob i le ,  aux env i rons de 22 heures . »  

D E UX I E M E  O BSE R VATI ON 

Le Jeud i  6 Avr i l  1 978, entre 2 1  h et 22 h ( heure 
d 'été ) ,  Monsieur et Madame Hu ber revoient l e  même 
phénomène au même endroit ,  mais plus pet i t  et un 
peu plus é lo igné : Lum ière jaune à l 'œi l nu et, aux 
jumel les ,  bou l e  verte à l ' i ntér ieur et rouge au pou r­
tour .  I l  y a encore une pet i te bou le  rouge sur la fa la ise 
et qu i  change de cou leurs : b leu , rouge et jaune .  

NOTES PE R SO N N E L LES D E  L'E NO U ETE U R  : 

J 'a i  rencontré Monsieur et Madame Huber l e  mer­
cred i 5 Avr i l  1 978 et ces deux témo i ns m 'ont donné 
l ' impress ion de chercher à coopérer avec moi  pour 
bien m'exp l iquer et me décr i re ce qu ' i l s  ont vu . Ce ne 
sont pas eux q u i  ont contacté la presse loca le m.a is  l e  
jou rnal i ste qu i  est a l l é  l es trouver après avo i r  été pré­
venu par l e  comm issar iat de pol ice . 

Je me su is rendu au commisssr iat de pol ice du Tré­
port et j 'y a i  été reçu très cord ia lement par l e  com­
m i ssa i re qui m 'a l a i ssé prendre conna i ssance du rap­
port des deux gard iens de la  pa ix . Je n'a i  pas pu 
rencontrer ces dern iers car i l s éta ient de repos pour 
p lus ieurs jours . 

En ce q u i  concerne la deux ième observation,  e l l e  
m'a  été com mentée en d i rect par té l éphone le  jeud i 
6 Avr i l  1 978 vers 2 1  h 4 5  par Monsieur H u ber q u i  
éta it  en tra i n  d'observer l e  phénomène avec s a  fem me . 
I l  n 'a pas vou l u  préven i r  le comm i ssar iat, sans doute 
de peur qu 'on ne le prenne pas au sér ieux . Cec i ,  à 
mon avis ,  ne peut que rendre p l us créd ib le  son réc it ,  
l es témoi ns ne recherchant pas l a  pub l ic ité .  

� f  !! � � !!J� 1!! !!! �!!1'-I'IIP � 
Nos lecteu rs savent que des poi n ts de vues, parfois très différents, sont publ iés dans L D LN ; c'est notre 

l igne de condu ite depu is l a  création de notre revue, et nous tenons à mai n ten i r  cette ouvertu re d'esprit .  Ce­

c i ,  bien e ntendu,  pou r tou t ce qu i est constru ctif et non polémique.  

De plus en plus,  i l  fau t que ce soient les idées q u i  s'affrontent dans nos pages, et non des hommes ; c'est 

dans le plus grand cal me, sans passion, et sans attaques person nel les que le débat doit se s ituer, et il Y 
gagnera à être pl acé sur u n  plan .élevé . · 
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Atterrissage a11ec eFFets 
• • � • -tc sur lléhlcule lllésel e� sur �émoln 

tllans le l.or-er-GaronneJ Enquête de M.  ESTIEU 

L'observation a eu l ieu en Mars 1 97 5  su r la  RN 21  
entre Vi l l eneuve sur Lot et Agen env i ron entre m i nu it 
et 1 heure du mati n .  A cette heure l à  Mr Nardèze.c i r­
cu la i t  au volant de son véh icu le  ( fourgon Peugeot J7 
D i ese l ) . Souda i n  i l  aperçut dans le c ie l  un  po int  l um i ­
neux q u i  se  déplaçait lentem ent . Ce  po int  n 'ava it pas 
une d i rect ion défi n i e .  Toutefo is ce po i nt se rap­
prochait ostens ib lement du véh icu le  de Mr Nardèze . 
Celu i -c i  l e  perd it de vue u n  moment derr ière u ne col ­
l i ne, quelques secondes p lus  tard la  route rejo ignait 
l 'arr ière de cette col l i ne, i l  aperçut a lors « le poi nt» 

q u i  n 'éta it  p lus  envi ron qu 'à 200 m de son véh icu le  
(se lon sa propre éva luation de d istance) toutefo is ce 
po int  ava it considérablement gross i ,  et  forma it une 
forme de dôme lum ineux ( cou leur feu de cha lumeau 
selon M r  Nardèze) d 'env i ron 4 m de haut, i l se déga­
gea it u ne très grande lum inosité ,  l e  contour de cette 
forme de feu éta it  selon ses d i res légèrement orangée, 
l e  phénomène éta i t  très près du sol mais M r  Nardèze 
n 'a pu me préciser s i  cela toucha it le sol (en tout cas 
il en éta i t  très près d it-i l )  Mr Nardèze fit des appels 
de phares, car i l  croya it que ce la  éta it  su r la route 
(en fa i t  i l  s'aperçut p·ar la su ite que le phénomène se 
man ifesta it  su r u n  cham p très près de la route ) c 'est 
a lors d it- i l que son véh icu le cessa de fonct ionner . 
Subitement moteu r, phares et Auto R ad io cessèrent 
de fonctionner, i l s'arrêta sur le côté de la route 
(arrêt forcé) i l  ouvrit a lors la portière de son véh icu le  
(du moi ns i l  la  t i ra pu isque cel l e-c i cou l i sse) i l  des­
cendit  la  1 ère marche de son véh icu le ,  posa l 'autre 
p ied à terre, pu is  l es deux p ieds, à partir de ce mo­
ment là d it-i l « je n'a i  eu plus envie de fa i re quelque 
chose, j'ai eu un  re l achement physique et psych ique 
com plet, j 'éta is  très décontracté, j 'observais la sphère 
de feu , mais  je n 'ava is envie de ne fai re aucun geste , 
n i  déplacement, je ne me souv iens pas de la du rée du 
tem ps où je su is  demeuré a i ns i ,  je su i s  i ncapable de 
l 'éva luer » .  I l  se souvient par contre d 'avo i r  vu 
l 'engin s'é lever à la verticale et d i sparaître très rap i ­
dement dans l es nuages à grande v itesse et  sans 
aucun bru i t .  C'est a lors que le voyant rouge du 
contact de son véh icu le  se ra l l u ma,  l es phares auss i ,  
l 'auto rad io également (quelques instants après se lon 
l u i ) . I l  t i ra su r le démarreu r l e  moteu r fonctionna . I l  
rentra chez l u i  normalement .  

Le lendema i n  i l  souffr it  à certa ins moments d 'un  
léger ma l  à la  tête 01 me f i t  s igne  sur le front) à part 
ça pas d'autres symptômes. 

Toutefois sa petite-f i l le. ( se lon ses d i res et cel u i  de sa 
fam i l l e )  eut u n  com portement bizarre avec lu i  les 
jours qu i su iv i rent l 'évènement, en effet el le ne cessa 
de le regarder et de le su ivre constamment, a lors que 
auparavant e l l e  n'y prêta i t  pas une te l l e  attention . 
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M r  Nardèze représente l e  type même de l 'homme 
très équ i l i bré, 55 ans environ, ca l me, et qu i m'a 
raconté les fa its exactement comme il les a vécus, 
avec l a  sol ide persuasion qu ' i l  a vu qu elque chose 
qu ' i l  ne connaissait pas, et à laque l l e  il ne croyait pas 
avant. I l  m'a raconté cel a  parce q u ' i l  me cannait de­
puis longtemps ( je su is  m oi -même V i l lefranchois)  i l  
s'est l iv ré franchement . I l  e n  ava it parlé à très peu de 
gens de peur de passer pou r un  fou d it- i l .  Toutefo i s  
une personne à qu i  i l  s'étai t  confié en a parlé à M r  
Poher du C .N .E .S . de Tou louse qu i est venu l ' i nter­
wiever, et vou la it  se l ivrer sur lui à des tests ou exa­
mens ce qu ' i l  a refusé . · 

Mes conc l usions : 

1 - Je me méfie su r la d i stance ( 200 m )  donnée 
par Mr Nardèze ( effet optique, je pense que I 'OVN 1 
éta it p lus  près pou r provoquer de te l s  effets magné­
t iques) 

2 - Effets magnétiques su r un moteu r D i esel ( très 
rare ! )  u n ique même selon Mr Poher,  et moi même 
( à  ma connaissance) . 

3 - Effets su r sa person ne : ne peut éva luer l e  
tem ps de l 'observation de I 'OVN 1 ( a  beaucoup 
i ntr igué Mr Poher) . 

4 - Je pense que l ' auto rad io a du fonction �er  
avec tout l e  reste (Mr Nardèze ne s 'en est  aperçu 
qu 'aprè� peut-être ) .  

5 - A côté d u  l i eu d e  l 'évènement r ien de spécia l  
s i  ce n 'est la  prox i m i té d'un chateau d'eau . 

6 - Le fait n'est pas u n ique mais  i l  fait partie des 
bonnes observations avec manifestations magnétiques 
su r un véh icu le  D iese l ,  et effets sur un  huma i n .  

" SeiSNeS·I=IeTIDN er 
StJUetJUPSS UtJLANTSS " 

par Bertrand M EHE UST 

(Editions M E RCU R E  D E  F R A NCEJ 

26 , rue de Condé 

75006 PA R IS) 
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-+- Les soirées d' j OBSERVATION 1 des 3, 4, 5 et I D, I l ,  12  mars 1978 

Les conditions météorologiques assez clémentes 
et la plus grande souplesse de la formule, avec six 
dates proposées, ont permis une plus large participa­
tion qu'en Novembre 77. Vingt cinq participan ts  ou 
groupes de participants ont adressé un rapport. Cette 
participation est cependant trois fois plus faible que 
lors des soirées RESUFO de la «grande époque» . 
L 'enthousiasme ufologique s'émousse décidément. 

Sur les vingt cinq groupes, quinze n 'ont rien obser­
vé d'autre que des objets ou phénomènes connus. 
Quatre groupes font état de l'observation d'objets sus­
pects sur la nature desquels on ne peut se prononcer. 
En particulier le GPUN nancéen rapporte sans préci­
sion de date l'observation d'une masse lumineuse ova­
le irrégulière bleu vert phosphorescent rappelant un 
bolide, mais d'une longueur de trois degrés, ce qui 
semble excessif pour une météorite ; la durée de l'ob­
servatio'n n 'est pas précisée. Le manque de précisions 
es_t d'ailleurs une constante de beaucoup de rapports 
reçus. Six participants ont finalement observé un 
phénomène non identifié : 

- Le 5 Mars à 21 h 10 (ciel clair) M. Claude 
RIGA UL T rapporte l'observation à A vallon (Yonne) 
d'une lumière orangée de l'éclat de Jupiter se dépla­
çant à 7 ou 10 degrés de l'horizon E.N.E. à N.N.O 
L 'objet fut visible 2,30 mn et s'effaça progressive­
ment dans les lumières de la ville. La trajectoire était 
celle des avions, dont plusieurs furent observés avec 
leurs feux rouge et blanc et leur bruit. 

- Le 5 Mars à 20 h 02 (ciel clair) M. X. (an.onymat 
demandé) rqpporte l'observation de Montargis 
(Loiret) d'un objet ponctuel rouge orangé de pre­
mière grandeur se déplaçant lentement au-dessus de 
l'horizon NE vers N (la forêt). L 'objet décrOt d'éclat 
lorsque le témoin appela sa femme, pour reprendre 
son éclat primitif ensuite, avant de disparaitre par 
éloignement. La durée de l'observation a été de deux 
minutes. Il est à noter que le témoin qui a déjà fait 
plusieurs observations, se trouvait dans un certain état 
d'inquiétude et ressentait un vif sentiment de la pos­
sibilité de voir quelque chose ; au momen t  de son ob­
servation, il s'était d'ailleurs dirigé vers la fenêtre dans 
cette intention. 

- Le 10 Mars à 21 h 07 (ciel clair) M. Didier 
BRIERE rapporte l'observation à Beuzeville (Eure) 
d'un objet ponctuel verdâtre de première grandeur se 
déplaçant haut dans le ciel suivant une trajectoire 
S. O. - N.E. Il était suivi d'une sorte de halo et dispa­
rut progressivement en quelques secondes, haut dans 
le ciel. L 'observation a duré 10 à 15 secondes. 

- Le 1 1  Mars à 23 h 05 (ciel clair) M. Ego BUSCA 
et deux au"tres personnes rapportent l'observation 
de Briançon d'un objet élliptique, de couleur rose 
bonbon, le grand axe horizontal. L 'objet avait une 
longueur apparente de 10 à 12 mm à bout de bras, 
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et était entouré d'un halo. Le phénomène parut sortir 
brusquement de derrière un mamelon du mont Prorel 
et se déplaça lentement horizontalement de l'ouest 
vers le nord. Il fut visible sur une trajectoire de 40 de­
grés environ et disparut brusquement. A la jumelle 
l'objet ressemblait à un long «cocon de lumière» irra­
diant un halo. Il faut noter que le témoin principal a 
fait de nombreuses observations suite à des expérien­
ces de «contact» avec le phénomène O VNI. 

- Le 1 1  Mars à 19 h 45, (cie/ légèrement couvert) 
Mme Nicole HILBE, rapporte l'observation de son 
domicile de Rueil Malmaison d'un disque lumineux 
orange vif, de la taille apparente du soleil. L 'objet 
se situait à l'horizon N. N.O. resta immobile 45 secon­
des et disparut subitement. Le témoin prévint son ma­
ri M. Christian Hl L BE, qui sortit son appareil photo. 
Un objet beaucoup plus petit et de la même couleur 
orangée scintillant apparut alors au même endroit, 
restant immobile cinq secondes avant de se déplacer 
vers la droite en perdant de son éclat. Trois minutes 
plus tard, les témoins purent observer un phénomène 
identique un peu plus bas sur l'horizon, qui put être 
photographié avant de disparaitre derrière un bâti­
ment. Les clichés ont été pris au 1/60 de secondes 
avec un objectif de 200 mm de focale ouvert à F /4 
sur film tri X . Quatre clichés successifs pris à in­
tervalles de 15 secondes environ montrent l'objet 
sous forme d'une tache allongée très nette de 0,3 mm 
de longueur ; le déplacement de l'objet vers la droite 
est très net par rapport à un lampadaire. Ces clichés 
n 'apportent pas grand chose, sinon que le phénomène 
était bien de nature objective. Dans un cas de ce 
genre, seul un équipement spectrographique serahde 
nature à . nous renseigner sur la nature du phénomène. 

- Enfin, le 1 1  Mars à 1 h 45, la «section d'observa­
tion Floride Barcarès» (Pyrénés Orientales) rapporte 
l'observation d'un disque lumineux orangé suivant 
une trajectoire assez compliquée entre les constella­
tions d'Orion et du Lion. Le phénomène est men­
tionné comme « très rapide» alors que la durée de 
l'observation est estimée à 7 minutes (!) après quoi 
une trace jaune persista plusieurs minutes. Des photos 
auraient été prises, mais ne nous ont pas été adressées 
malgré notre demande, pas plus que les précisions 
complémentaires indispensables demandées. Ce rap­
port imprécis est d'une crédibilité quasi nulle. 

- Une alerte de détecteur a été enregistrée le 12 
mars à 0 h 40 par M. Y. MOREL à Plumeret (Morbi­
han) ; aucun phénomène n 'a été observé sur le ciel 
couvert. 

Ajoutons enfin que le 12 Mars à 8 h 20, donc en 
dehors · des soirées de surveillance, M. Jean Pierre 
DUREA U a observé à Coubeyre (Lot  et Garonne) 
une boule orangée non aveuglante de la grosseur 
apparente du soleil. L 'objet descendit vers le sol en 
zig-zag et disparut derrière une colline boisée dis!ante 

de 500 mètres. L 'observation a duré 4 à 5 secondes et 
n 'a été faite que par un seul témoin, malgré la pré­
sence de plusieurs autres personnes. 

Les participan ts  ayant mentionné dans leur rap­
port l'hypothèse préférentielle ont précisé «extra­
terrestre» .  Aucun participant ne fait état d'un «condi­
tionnement psychique» spécial. 

En conclusion, si les résultats de ces soirées peu­
vent paraitr� faibles, il faut malgré tout considérer 
que même s1 un seul des ob�ervateurs avait pu obtenir 
u� cliché spectrographique exploitable, nous dispose­
fions d'un document scientifique de première impor­
tance. Nous espérons que les travaux entrepris en ce 
sens par Claude Poher et Pierre Viéroudy permettront 
d'envisager de plus fructueuses soirées. 

YVELINES : 

Pierre BER THA UL T 
Christian BUCHERE 

succès tlu réseau 
�élépltonlque 
Ariane 

•••••••••••••••• ••• 

La mise en service le 1er A vril 1977 par LDLN 
197� du réseau téléphonique Ariane aurait pu être 
considérée comme étant une plaisanterie. Des volon­
taires liés par un règlement ont accepté de tenter 
l'expérience de ce réseau. Le 7 Avril 1978, soit plus 
d'un 

.�
n apr�s la mise en service du réseau, pour la 

prem1ere fo1s ( 1) l'alerte était déclenchée suite à 
un

.
e observati�n faite par un poste. En quelques 

mml!tes, plusieurs postes étaient en observation. 
Tro1s de ceux-ci purent voir le phénomène et effec­
tuer des relevés, une photo fut prise. 

Les relevés effectués permettent de déterminer 
appr��imativement la_ vert�cale du phénomène qui 
a déja été 

.
vu. Cel!x-c� conflfment la localisation que 

'!ous �n
. 
aV/ons fa!te, 1/ ne reste plus maintenant qu 'à 

mtenslf1er les so!fées d'observation dans ce secteur 
et s'armer de patience pour voir un jour le phéno­
f!1ène réapparaitre. Ce jour là, comme les petits scouts 
1/ fau_dra être prêt, prêt à photographier et relever, le 
max1mum d'éléments. 

L 'intérêt �'un r�s�au téléphonique n'est plus à 
démontrer. S1 ce/w-c1 reste dans un cadre régional 
et n'a que des personnes sur lesquelles on puisse 
compter et qui sont préparées pour de telles obser­
vations. Un réglement est jugé nécessaire, celui-ci 
s�ra . adapté �ux

. 
conditions régionales, il permettra 

ams1 une eff1cac1té maximum et le respect de la vie 
privée des postes. 

C. De Zan 
LDLN 78 

( 1) L 'honneur de la première observation du réseau 
Arian� revient à Madame Picard, dont l'esprit vif a 
permJs une information rapide. Toutes nos félicita­
tions à celle-ci. 
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Livre lu : " LA Ml MoiRE 
DES OVNI " d e  J .  Bastide 

Chercheur français sur le phénomène des O VNI 
correspondants auprès de plusieurs groupemen ts pri� 
vés, Jean Bastide vient de publier aux éditions Mercu­
re de France * un intéressant ouvrage. 

Comm� Jacq_ues Vallée dans son premier ouvrage, 
Jean Bastide fa1t  une anatomie mais en mettant l'ac­
cent sur un parallèle bien part(culier, or_iginal même. 

. Tout  au long de son ouvrage l'auteur compare et 
Jette un pont révolutionnaire, disons même cosmique 
entre les témoignages - les rencontres rapprochées e� 
particulier - et les épopées mythologiques. 

C'est aussi un pont dangereux à franchir 1 

. Dangereux, car Jean Bastide, avec un soin particu­
lier pour les sources choisies, n 'hésite pas à interpréter 
beaucoup d'écrits anciens. Présentés à côté de don­
nées mythologiques, extraites de contes et légendes, 
les témoignages font l'objet d'interprétations pour 
lesquelles l'auteur souligne, et répète, tout au long 
du livre, la fragilité. . 

Une fragilité que l'auteur ponctue consciencieuse­
ment de questions à l'intention du lecteur. 

Chaque chapitre est un bond prodigieux qui frôle 
la réalité et l'imaginaire. Mais chacun de ces bonds est 
aussi une impulsion étonnante, osée, qui nous laisse 
rêveur, curieux, interrogatif. 

Sans aucun doute, la Mémoire des 0 VNI nous 
entraÎne dans un essai qui nous conduit au delà 
de Magonia. Dans un monde où les affaires des 
Hommes cotaient singulièrement, en dehors du 
temps et de l'espace, celles des Dieux. 

La Mémoire des O VNI par Jean BASTIDE (Mai 
1978). 

* Mercure de France (26, rue de Condé 75006 
Paris France) ' ' 

Jacques Bonabot 

Nouueaut:é � 
tfJ OIINI, la #ln du secre� 

(Les Doss ier confidentie ls  de l 'Armée 
le l 'A ir )  
par Robert R OUSSEL 
(Ed it ions Belfond 3 bis,  Passage 
de la Pet ite-Boucher ie  75006 PA R I S)  



(Presse) condensé de 1. TAHON 

LE 20 J U I N  1 97 8 .  R OCH E FO R T  DU G A R D  ( G ard)  
A 22 h 40,  M .  M L  en compagnie  de sa f iancée a pou rsu iv i  u n  objet l u m ineux en forme de soucoupe renversée ·mu­
ni d 'une dou ble ceintu re de lum ières rouges se d i r igeant vers Pujau t .  Les deux témo i ns furent très i mpress ionnés 
par l 'engin ,  d'un d iamètre d'env i ron 50 m,  évo luant à 300 m d 'a l t itude.  L'observation dura 2 h. D 'autres person­
nes fu rent témoins de ce phénomène.  

( « Dauph i né L i béré »  du 28/6/78) 

Début J U I L LE T  1 978 .  R E M B LO N  (Argent ine)  
Dans l a  provi nce de Mendoza à 1 1 00 km à l 'Ouest de Bu enos A i res, l e  chef de gare de Remblon,  M.  F e l ipe Orozco 
a vu un étrange objet d i ffuser u ne lum ière très intense qu i  l 'éblou it  que lques i nstants . Le témoin affo lé,  eut une 
crise de nerfs . U n  automobi l i ste ass ista éga lement au phénomène. 

( « Le courr ier P icard » du 1 5/7 /78) 

LE 8 J U  1 L LET 1 978 .  LO NS ( Py rénées Atlant iques)  
A 23 h 1 5  p lus ièu rs habitants de Lons ont observé u n  objet l u m i neux b lanc, comme u ne grosse éto i le se dép l açant 
très rapidement . L'objet s ' immobi l isa du rant 1 /2 h dans l e  ciel tou t  en émettant des signaux l u m i neux rouges et 
vert . Un engin p lus  petit et de cou leu r  rouge se détacha du prem ier et s'é lo igna rapidement en d i rect ion des 
montagnes . 

( « Ne l l e  Répu bl ique des Pyrénées» du 1 1 /7/78) 

L E  8 J U I L L E T  1 978.  L E M P D E S  ( Puy de Dôme) 
Vers m i nu it, un habitant de Lempdes en rentrant chez lu i ,  a vu su r un terre-p le in  à côté de l a  route u ne masse 
d'env i ron 5 m de haut, le som met arrond i en parap lu ie,  su rmonté d'une lum ière b lanche aveuglante.  Le témoin  
put  vo i r  éga lement à l ' i ntér ieur de l 'eng in  des  s i l houettes humaines casquées et revêtues de com bina isons mou l an ­
tes .  S'étant é lo igné du phénomène, le  témoin en se  retou rnant ne le  v i t  p lus .  Des  traces fu rent retrouvées l e  lende­
main su r l e  l i eu de l 'observation . 

( « La Montagne» du 2/8/78) 

L E  9 J U I L LE T  1 978 .  STRASBO U R G  ( H aut R h i n )  
A 2 2  h 3 0  M .  R .  L ien hardt rou lant su r l 'autoroute entre Haute P ierre e t  B i schhe im a v u  e n  compagn ie  d e  s a  fem ­
me, un objet tr iangu la i re jaune avec u n  point noir  au centre . Le témoin  s'arrâta et observa l 'objet à l 'a ide de ju­
mel les, du rant 1 /2 h ,  pu is l 'objet part i  brusquement en z ig-zag . U n  autre témoin ,  M.  Cata lano, f it  l a  même obser­
vation à B reuschwic kershe im . 

( « Dernières Nouve l l es d 'A lsace »  du 2 1 /7/78) 

L E  1 0  J U I L L E T  1 978 . TA R ASTE I X  ( H autes Pyrénées) 
E ntre 1 h et 4 h du matin,  4 jeu nes gens d 'une colon ie  de vacances ont vu, d'abo rd,  un  objet de pet ite ta i l le ,  émet­
tant u ne lueur,  jaune aveuglante au ras du sol et à moins de 3 m des bâtiments . Puis un objet d 'env i ron 1 0  m de 
d iamètre présentant p lusieu rs sou rces l u m i neuses qui s'é loigna vers les Py rénées . E nsu ite pendant 2 h les témoins 
ont assi sté à un véritable ba l l et de d iverses formes et d imens ions .  

( « La Dépêche» du 1 9/7/78) 

1 8 J U I L LE T  1 978.  B I E R R E  LES SE M U R  ( Côte d 'Or)  
A 4 h du mat in  au l ieu -d i t  « Lucenay » ,  M. P .  Duvois in  sortit de sa tente p lacée dans un pré et v it u ne sprte d 'as­
s iette renversée rouge feu stationnant à 3 ou 4 km de l u i  et à 1 00 ou 200 m d'a lt itude . Le témoin a pu prendre 
3 photos avant que l 'objet d i spara isse vers l e  S .O .  

( « Le Progrès d e  Saône et Lo i re »  d u  20/7 /78) 

L E  21 J U I L LE T  1 978 .  ST F LO R E N T ( Les Deux Sèvres) 
Vers 22 h 45 M et Mme Aimé ont pu observer pendant p lus  d ' 1  h une sorte de g rand trait au m i l ieu duque l se 
trouvait une grosse bou le l u m i neuse . L'objet de cou leur  jaune bri l l ant très v i f  effectua it  des mouvements c i rcu­
l a i res .  D 'autres personnes auraient été témoins  du phénomène.  

( « N ouve l l e  Républ ique du Centre Ouest» du 24/7/78) 

( su ite page 2 1 ) 
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A P R O POS D ES V O Y A G E S  I N T E RS T E L L A I R ES 

La p age 198 de votre beau l ivre « m ysté r ieuses sou cou pes 

v o l a n tes» l ance m ag n i f iq u ement le· déb a t .  Je su i s  d 'accord 

avec vous pou r d i re que l ' i n tel l ige nce h u m a i ne est l a  seu l e  q u i  
so i t  apparue d a n s  notre systèm e sol a i re ,  m ai s  j e  n e  su i s  pas 

d ' acco rd avec vous pou r d i re q u e  l a  trave rsée d ' i m m enses 
espaces constitue p ou r d ' au t res « l a réu ss i te d 'u n e  p rou esse 

tec h n iq u e  vér i tab lement p rod i g ieu se » .  Tous l es c a l cu ls de rap­

po rts d e  m asses s' effo n d rent, d ès l o rs q u ' o n  env isage l a  p oss i ­
b i l i té d ' u n e  démassif icati o n ,  réa l i sée d e  m a n i è re conc rète et 

tec h n iq u e .  L a  « fantasti q u e  dépense d 'é nerg i e »  n 'est p l u s  fan ­
tast i q u e  s i ,  au l ieu d 'e m p o rter sa sou rce d 'é nergie,  on trouve 

su r p l ace, e n  tou t p o i nt de l 'espace, l 'é n erg i e  nécessa i re .  P o u r  
peu q u e  cette é nergie c rée u ne pou ssée sa ns cesse accé l é ré e ,  l e  
« temps nécessa i re »  tou che à l ' I nsta n ta n é .  Q u a n t  à s e  l ivrer 
«â q u e l q u es vagu es m a nœuvres su r l e  nez d ' u n paysan d e  la 
L o z è re ou d ' u n I nd ie n  de l 'O ré no q u e ,  et d isparai tre aussi tôt » ,  
r ien n 'est p l u s  n o rm a l , s i ,  sel o n  l a  l o i  d e  ban a l i té ,  d es m i l ­
l iards de p l a nètes c o m m e  l a  n ôt re so n t  h a b i tées et s i ,  m is à 
part q u e l q u es so l l ic i tat i o ns à la ré f l ex i o n  concernant l 'é ner-

CARTE DE FRANCE METROPO L I TA I NE 
DES LIEUX D'OBSERVATION DU PHENO­
MENE OVNI AU COURS DE L'ANNEE 
1 954 

Prix F ranco 5 F .  (en vente au s iège de la revue,  com­
me pour l es a bonnements ) .  

Term i née f i n  Novembre 1 976,  à l 'a i de des i nforma­
tions reçues les p lus  récentes, cette· carte a été étab l i e  
en remerciement et en hommage à tous ceux q u i  ont 
œuvré pour l a  recherche - : post-enquêtes, prospection 
des a rch ives de presse loca les . . . etc _ . . pour l es au­
tres aussi af in de les encourager , l à  où i ls  sont à su ivre 
cet exemple .  
(vo i r  autres rense ignements à ce  sujet dans  LD L N  1 62 
de Févr ier 1 977,  pages 27 et 28) _ 

g i e  m ise à notre d i spo s i t i o n  d a n s  l 'espace, l 'évo l u t i o n  d 'u ne 

p l an ète m o i ns avancée d o i t  être sc rupu leu sement respectée 

par u ne p l a n ète p l u s  avancé e .  C 'est pou rq u o i  c h e rs am is, je 
co nsidère votre b e l l e  p age 198 c o m m e  un exce l l e n t  p o i n t  de 

dépa rt, m a is pou r m a  p a rt pe rson nel l e ,  abs o l u m e n t  pas com­
m e  l ' abou ti ssem ent de m o n  raiso n ne m e n t .  

R e né L A U R E N C E A U ,  m ai tre d e  co nfé re nces 

à l ' E c o l e  N at i o n a l e  des M i nes de S a i nt-E t i e n ne 

AV IS : L'auteu r de « L ETT R E  D ' U N  TE M O l  N »  parue dans l e  «cou rr ier>> de L D L N  no 1 76 ,  sous 
l es i n it ia les A . H  est prié de se fa i re connaitre ,  la rédact ion de L D L N ayant reçu u ne l ettre à l u i 
transmettre . 

une nouuelle rf9uue : " SCI ENCES - FRONTI ÈRE " 
U n  numéro hors-sér ie  ( N o 1 )  sort i ra ces procha ines sema ines, dont nous donnons ci -après le som mai re : 

Editorial : par M ichel  P I CA R D, Rédacteu r en chef .  
Paranormal : Su r l a  profonde un ic ité des d iverses man ifestations paranorma les extraord ina i res, par P ierre 

G U E R I N ( astrophysic ien ,  Maître de R echerches au CN RS)  

Cosmologie -: Le  Problème de l a  press ion dans  l es modèl es cosmologiques par  J .  M A R  1 N ( Physic ien,  chargé 
de recherches au CN RS)  

Archéologie : Rad iocarbone contre d i ffus ionn isme,  ou la déception qu i  vena i t  du fro id ( extra i t  de l a  revue 
« KA DATH » ) . 

- Transmutations biologiques : Nécess ité de repenser la notion d 'énerg ie  dans la matière v ivante par 
C- L- K E  R V R AN ( D i recteur de conférences, Un ivers ité de Paris, en retra i te) 

Radio astronomie - Ufologie : A l a  recherche des• c iv i l isations extraterrestres, par T . B .H .  K U I PE R  et 
M. M O R R I S 

Des Livres . . . . .  Encore des Livres 

Ce numéro comporte 40 pages · sont coût est de 10 Frs. 

Versement à adresser à R .  V E I L L ITH 43400 L E  CHAMBON S U R  L I G N O N .  CCP : 27 24 26 N LYON (ou chè-
que bancai re ,  mandat-l ettre, mandat-carte ) . · 

R . Vei l l i th, qu i  a a idé à cette parut ion,  ne pou rra s'en occuper par l a  su i te,  étant extrêmement pr is  par la marche 
de L D LN . Ma is, en cas de poursu i te de la parution de SC I E N CES-F R O N T I E R E ,  i l  y aura a lors possi bi l i té d 'un 
abonnement ( parution tr imestrie l l e ) . 
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Anciens numéros ·de LDLN disponibles, avec leurs sommaires (suite du No 1ss, 

( Règlement comme pour les abonnements, voir page 2) 

. NO 1 62 .  F E V R I E R  1 97 7 .  : 4 ,50 F .  
Les pièces du puzz le .  Le Luc ( Var ) .  Dans le Var OVN 1 en vol . Passage d'OVN 1 à O range (Vaucl use ) . Près 
d 'Entraigues ( Vaucluse ) . Dans l ' I sère . Observation à Longages ( Hte Garonne ) . Dossiers de Cadours ( Hte 
Garonne ) . Enquête à Monsire igne ( Vendée ) . Enquête à Montluçon (A l l ier ) .  Les Mureaux (Yve l ines ) . 
Cou rrier R ES U F O .  Lettre ouverte à M .  V iéroudy, ou l 'étude spectographique du phénomène OVN I .  
N ouve l l es récentes . 

N 09 1 63 .  M A R S . 1 97 7 .  : 4,50 F .  
I ntroduction à l 'étude du m i métisme O-VN I .  Appar i t ions d'OVN I et inqu iétude de la popu lation . E n  
U n i o n  Sov ièt ique .  D a n s  le F i n istère des traces au sol . U n e  automobi le poursu iv ie par un  phénomène 
aér ien . Dans l a  Manche . Atterr issage à Wal lers ( Nord ) .  Près de Laon (Aisne) . O bservation rap ide à Tem­
p leuve (Nord ) .  O bs.ervation dans le Nord . Un quasi atterr issage de 1 955.  Observation en I ndre et Loi re .  
E n  Algérie . G T R  : Les détecteurs magnétiques.  L D  L N  G renoble : b i lan d'act iv ité 1 976 . Nouve l l es ré ­
centes . 

No 1 64 .  AVR I L  1 97 7 .  : 4 ,50 F .  
Sur l 'hypothèse extra-terrestre . Prem iers regards su r l 'act iv i té m i métique OVN 1 ( su i te 2 et f in ) . U n  OVN 1 
à très basse a lt i tude à Gogn ies-Chaussée ( N ord ) .  Observat ion au -dessus de Chausson-Maubeuge ( N ord ) .  
Près d'E loyes ( Vosges ) . Observation e n  Berry . Dans l e  golfe d e  Gascogne une bou le  orange . E nquête à 
A i re sur l 'Adou r ( Landes) no 2 .  E nquête à Morcenx (40) . Près de Laroque-T i m baut ( Lot et Garonne ) . 
O bservation à V i l l efranche de R ouergue · (Aveyron) . Objets vus à prox i m ité .  Nouve l les d'Amér ique du 
Sud . Espagne : poursu iv i  par une soucoupe volante . B i lan d'étude O V N I dans la Mose l l e .  N ouve l les 
récentes . 

No 1 65 .  M A l  1 97 7 . : 5,50 F .  
Le phénomène OVN 1 et nous· ( 2  su i te et f i n ) . · Forme et matér i a l i té du phénomène OVN 1 .  Voyages 

interste l l a i res et re lativ i té .  A propos des O V N  1 et morts mystérieuses d'an i m au x .  O V N  1 en vol dans l a  

région du Thoronet (Var ) .  O bservation près d e  B renac (Aude ) . Observation avec appel d e  détecteur e n  

Corrèze . O bservation à Gardouch ( Hte Garonne) . D a n s  l e  Tarn e t  Garonne . E nquête dans fe Gers . Près de 

St Coutant ( Charente-Mar it ime) . Enquête à Ma labr it  ( Lo i re Atlantique) . Des observations à St Math ieu 

( Morbihan ) .  OVN 1 d i scoïdal  à Montigny en Ostrevent ( Nord ) ; A B usserole ( Creuse ) . U n  quasi atterr is­

sage à B ruxel l es centre . Pou r mesurer l es hauteurs angu la i res . Nouve l l es récentes . 

N o 1 66 .  JU I N -J U I L L ET 1 977 : 5,50 F .  
Les observations d'Ai uche et d e  San José d e  Valderas et l ' affa i re U M MO : u ne supercherie d e  ta i l l e .  Evolut ion 
dans le temps des observat ions d'OVN 1 .  Du hasard . Un OVN 1 près de l 'observato i re de Bruxe l l es .  A l 'étranger : 
O V N I vus au sol ou à prox im ité .  Dans le Bas- R h i n .  Dans le Lo i ret . Dans le Condomois (Gers) . E nquête à Cugneux 
(hte Garonne) . Dans les Pyrénées Atlantiques . E nquête dans l ' Hérau lt . Phénomènes l u m i neux à l a  Co l l e  su r 
Loup (A lpes Mar it imes ) . Objet l u m i neux su r Au ribeau su r S iagne (06 ) .  Observat ion dans les Basses A l pes . Au 
Sonnant d 'Ur iage ( I sère ) .  Réseau national de détect ion . Nouve l l e.s récentes . 

N o 1 67 .  AOUT S E PT E M B R E  1 977 : 5,50 F .  
Chercher Qu oi ? Comment ? à propos d'OVN 1 .  Les ufonautes sont- i l s  généralement des humanoïdes ? Quelques · 

résu ltats d 'une étude stat ist ique ? Sur l es détracteurs de Ju ng et su r certa ins  qu i  s'en récl ament . . .  Décomposi ­
t ion d'u n doute . Au la rge des côtes du Portugal . OVN 1 au so l ,  près de Barême (Basses Alpes ) . Au-dessus du p la­
teau de Canjuers ( Var ) . Le Thoronet ( Var ) . E nquête dans l es Landes . E nquête dans la région de Lavaur (Tarn ) . 
Une cur ieuse affa i re .  O bservations dans le Nord . B i lan d'activ ité du Terr ito i re de Be lfort et des Vosges . Nouvel l es 
récentes . 

' 

N o  1 68 .  OCTO B R E  1 977 : 5,50 F .  
Activ ités s ism iques et phénomènes OVN 1 .  Les témoins d'OVN 1 sont- i l s  des sujets psi . La v is ion,  l e  psi et I 'OVN 1 .  
Près d u  Col de Larche (Alpes d e  Hte Provence) . Quasi atterr issage à Palau del Vidre ( Pyrénées -Orienta les) . Témoi ­
gnage dans l 'Aude.  E yragues (Bouches du Rhône) . O V N I ou phénomène natu rel ,  à Mont de Marsan ( Landes) . Ob­
servat ion à Chal lans ( Vendée) . A Rennes ( l ies et V i l a ine) . Observat ion de 2 sphères argentées, à Vigneux/Se i ne 
et Marne·. "' Dans l es Yve l i nes . O bservat ion aux l ies Canar ies . Espagne-Pr.esse . Les à cotés du phénomène OVN I ,  
fantasmes ou réa l ités, pour la pet i te h isto i re .  Jacques B l ey : « l 'homme adopté par l es extra-terrestres » .  Une 
s i ngu l ière confirmat ion . So i rée expérim enta le d 'observat ion avec cond it ionnement psych ique . Nouvel les récentes . 
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